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STIE 


Iglipp^i  R  e, 

"5^p«  Apres  auoir  mis  fin  à  ce prefèntliure, traitant  delà  raifon  des  forces 
SESfe'M  mouuantes,&  de  plufieurs  machines,  iay  double'  fçauoir  fi  ledit  Ii- 
Juremeritoitd'eftre  dédié  à  VoftrcMaieftcjd'autantqu'aucuns  pour- 
M  ront  penfer ,  que  ceft  art  eft  pluftoft  propre  pour  des  artifàns  eue 
1|  pour  vn  Roy ,  lequel  doibt  pluftoft  employer  Ton  temps  à  bien  sou- 
5*  uerner  fes  fubieéts ,  à  craindre  Dieu  pour  en  donner  vn  ^  encrât  ex- 
emple ,  &  à  fe  faire  redoubter  à  (es  ennemis ,  ces  trois  chofes  font  très  requifes  à  vn 
Prince  ,  carce  font  les  trois  colonnes  qui  fouftiennertt  fon  Eftat.     Et  en  outre  pour 
gouuerner  vn  fi  grand  nombre  de  peuple.il  fera  bon  qu'il  foit,  non  feulement  affifté 
d'vn  nombre  de  gens  verfées  en  toutes  fortes  d'arts  &  fçiences,  mlkis  auffi  queîuy  mel- 
me  foit  aucunement  entendu ,  &  fpecialement  aux  fçiences  des  mathématiques  ,  & 
a  celles  qui  defpendcnc  d'icelles,  a  celle  fin  de  n'eftre  fubiect  a  croire  aucuns  Dateurs 
lefquels  voyant  vn  Prince  ingnorant  d'iceiles,&  qu'il  fe  prefente  ocafion  de  quelque 
œuure,luy  font  croire  tout  autrement  que  ladite  œuure  ne  pect  reufir,  tellement  que 
cela  tourne  quelque  foisà  la  honte  ccdefolaifo  dufdit  Prince,  Vitruue  excellent  Ar- 
chitecte de  fon  temps,  fait  mention  en  l'Efpitrede  fon  fécond  liure,  adreflante  à  l'Em- 
pereur Juhus  Cefarque  l'Architecte  Dinocrate  de  Macedone  ,  homme  doué  de  belle 
reprefentation  de  corps,  &  de  hautes  imaginations,  vint  trouuer  Alexandre  le  Grand 
luy  reprefèntant  par  fon  difeours,  qu'il  aucit  formé  le  mont  Athos  en  fon  idée  à  la  re' 
femblance  d'vneftatue  d'homme, laquelle  pourroit  tenir  en  fà  main  gauche  vne  ville" 
fpacieufe,&  en  fa  droite,  vne  rafle  qui  receuroit  tous  les  fleuues  des  montaignes  d'à 
lenteur,  &dela  ft  defeharger  dans  la  mer,  Alexandre  trouuale  deiTeing  fortbeau,mais 
confiderant  la  difficulté  qu'ily  auroit  à  aporter  des  viures  en  ladite  ville,  eftant  le  païs  d'à 
lentourfortftenlen'y  voulut  entcndre,&dudepiusfitbaftirparledk  ArchitcAeJa  ville 
d'Alexandrie,  qui  cft  encoresaprefent,ainfi  le  jugement  d'Alexandre  furpaiïa  celuy  de 
Dinocratesd  autant  que cegrand  ouurage  eut  efté  mit  en  vain,  les  Princes  font  fouuent 
folicitezde  tels  Architeâ:cs&  ingénieurs  (pluftoft  remplis  de  vaines  imaginations  que 

debonsfondements)pourleurfaireentreprendredcsouurageslefquelles&nepeuuenta 
porter  aucunevtihteniplaifir,  teilementquequand  Iefdns  Princes  font  aucunement 
entendus, ils peuuent clairement voirpar leurs dcflèingsque i'œuurene peut eftre  faite 
fuiuantleursimaginations,toutescesraifon5.     Sire  m'ont donnélahardieiTedevous 
prefenterledithure,  ouen  7.  ou  s.  fueilles,  fon  t  reprefentées  les  raifons  des  forces  mou 
uantes  lepius  briefuement&  fuccintem  en  t  qu'il  nra  efté  poflibîe,  après  fument  auel 
ques  machines  aucunes  vtilles  &  d'autres  plaifantes,&entre  les  autres  Voftre  Maiefté 
en  pourra  recognoiftre  quelques  vnes  qui  peuuent  eftre  agitéespar  lefeul  moyen  de  la 

temperaturedelair,!equelfevenantàçfchaurFerparlemoyenduSoieil,ouaferefroidir 
par  fon  défaut,  anime  lefdites  machines,&  parce  moyen  l'on  peut  faire  des  chofes  ad 

mirables,&fiiepeuxentendrequeVoftreMaiefté  prennequelqueplaifiràcemien  petit 
œU-i  r1'-reJame  dol\nTe7ra^our:'ge  de  l'augmenter  de  quelques  autresgentilsdefleinPs 
ouilplaifedoncques  a  Voftre  dite  Maiefté  le  prendre  en  gré,atendant  quei'ave  moven 
de  la  feruir  en  chofes  plus  grandes,  ieprie  Dieu  m'en  fairela  grâce,  &  a  vous    Sire  d'e 
ftre  maintenuen  fafaincteprotecrion  &  vous  combler  de  Ces  «races. 
De  Hcielberg  ce  15:.  de  Feburier        uiç. 

De  rojlre  UUaieJé  U  tres-okijjmt fubiett. 

S.  de  Caus, 
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/  les  noms  ont  en  eux  quelque  force  &  puijfance 

uecûçla  fagefle,  l'on  fimpofa  le  norru, 

e  (cauoir  vray  le  rend,  dont  l'immortel  renom*, 

Ile  aux  meilleurs  <iAut  heurs  l'honneur  des  ta  naijfancc: 

ait  fi 'Ce (prit  des  morts,  rentre  en  autre  fubjlance, 

u  feglip  infenpble,  auec  no/ire  raifon, 

ous penferons  de  voir  celuy  de  Salomon 

eslié  de  fon  corps,  faire  au  tien  refidence 
e  fiant  en  ton  aurtl,fi  fage  (f  entendu 

onioindre  la  fcience  auec  la  modefiie, 
jant  vn  efrrit  meur  au  printemps  de  ta  vie, 
ne  animable  douceur  coniointe  a  la  vertu, 
y  que  legrand Dieu  t'a,  d'ornement  reuefiu. 


I.  L.  M. 


AUTRE, 


j  mes  vers  efgalloyent  tes  excellents  mérites, 
uec  la  vérité,  ton  beau  nom  glorieux, 
'on  verrait  esclairer,dans  la  voufte  des  deux, 
u  tes  rares  vertus,  feroy  ent  au  long  de  [cri p  tes, 
au  nimonpeud'ejprit  ,ntmefmesles  charités, 

fent  toucher  ce  nom,plain  de  figrandrenom.,, 
a  y  ans  compris  encore,  toutes  tes  grands  mérites, 

emoy  t'entreprend  trop,  voulant  louer ce nonu, 
n  ces  vers  mal fonnans, pour  louer  Salomon, 

arceft  -vn  nomfcauant,  aufiifcauant  eji-tu, 

y  ant  des  longtemps  fait,preuue  de  tnvertu, 
itruue  &  Archimedes  &  le  fubtil Héron, 
onticy  furpafe^du  fage  Salomon. 

P.  L  N. 


. 


■ 


O  V  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ôc 

de  Navarre ,  à  nos  amez  &  feaulx  Confeillers  les  gens  tenant  nos 

Cours  de  Parlements,  Baillifs,Senefchaux,Prevofts  ou  leurs  Lieutcnans&  autres  nos 
Jufticiers  &"  officiers  quil  apartiendra  falut.      Noftre  bien  aimé  Salomon  de  Caus 
Maiftre  ingénieur  eftant  de  prefent  au  fervice  de  noftre  Cher  5c  bié  aiméCoufin  le  Prin- 
ce Electeur  Palatin.  Nousàfaict  dire  &rcmonftrer  que  de  Puis  quelque  temps.   11  Te 
feroit  emplovéenlacompofition  de  quelques  liures  fcauoirl'vn  Intitulé  les  Raiforts  des 
Forces  mourantes auec  plujieurs  machwes  tant  vrilles  que  plaifailtes.  Vn  auec  De  la  Théorie 
&  pratique  de  Mufiquç_j.  Vn  autre  troifiemeou  font  demomltés  les  Conflruclïons  de  quelques  machines  Hidrauli- 
ques.   Et  le quatriefme  contient  plufieurs  dejjèings  de grotes  Artificielles  ejr Fontaines ,  tous  lefdi&s  Liures  Veilles 
&  profitables  au  public.  Mais  d'autant  qu'il  craint  que  fur  les  Copies  qu'il  enpourroit  faire  lmprimer.aukres 
Libraires  &  Imprimeurs  deceftuy  ,  noftre  royaume  ù  potirroient  Ingérer  de  les  faire  Imprimer  &  mettre  en 
vente.   Lefruftrantpar  ce  moyen  de  Tes  frais  5c  labeursmeus  requérant  humblement  nos  lettres,  à  ce  necelTai- 
res   A     ces      causes   defirantgratifierledi&de  C  au  s   comme  eftant  noftre  fubiect,  &:  l'Inciter  d'au- 
tant plus  à  continuer  de  profiter  au  public  &  mefmes  à  fin  qu'il  fe  puiiTerembourcer  des  frais  qu'il  à.  peu  fai- 
re tant  pour  l'Imprimerie  defdicls  Liures  que  pour  les  tailles  doulces  des  Figures  qui  font  dcdansmousîuy  auons 
Permft  5c  O&royé  comme  de  noftre  grâce  fpecial  pleine  pudTance  &  au&orité  RoyaUuy  Permettons  5c  O&roy- 
yons  par  ces  Prefentes  de  faires  Imprimer  lefdids  Liures  par  tel  Imprimeur  que  bon luyfemblera&  mefmes 
de  le  faire  vendre  &diftribuer  par  telles  perfonnes  qu'il  voudra  choifir  5c  ce  durant  le  terme  de  fix  ans  à  com- 
pter du  jour  que  lefdicts  liures  feront  achevez  d'.mprimeur  pendant  lequel  temps  nous  défendons  à  tous 
Imprimeurs  &  Libraires  de  ceftuy  noftre  Royaume  de  Imprimer  ou  faire  Imprimer  lefdicts  Liures  ou  aucuns 
d'Iceulx  à  peine  d'amande  arbitraire  vn  tiers  à  nous  lautrt  aux  pauures,  &  le  troilieme  au  dénonciateur  èc 
mefmes  de  confifeation  de  tous  lefdifts  Liures  dont  ils  feront  trouués  faifis  S  y    vous    mandons    que  du 
contenu  de  noftre  joufte  permiffion  ,  vous  laifliez  jouir  5c  vfer  piainement  &:   paifiblement  celuy  ou  ceux 
qui  auront  permiffion  dudicls  de  C  a  us  fans  foufrir  qui  leur  foit  faic~t  aucun  empefehement  Car  tel  eft no- 
ftre nlaifir ,  donné  a  Paris  le  dixfeptiefme  jour  de  Octobre  l'An  degracemil  fix  cens  quatorze  de  de  noftre  rè- 
gne le  cinquiefmc. 

Par  le  TZ^jy  en  Çon  Confeil 


m 


Berruyer< 


EPISTRE 

Au  bening  Lecteur, 


Ou  l' Autheur  monflre  ce  que  ceft  que  machi- 
ne &Iespremiers  inuenteurs  d*icelles,enfemble  l'vtilité  que 

Ion  peut  tirer  de  ce  prefentLiure. 

Ening  Lecteur,  ayant  à  ce  prefent  liure  à  traiter  une  diuerfité  de 
machines, il  ne  feramal  a  propos  demonftrer  ce  que  fignifiecemot, 
&  les  premiers  inventeurs  dicelles  ,  &  auflî  l'utilité  que  Ion  en  peut 
tirer,  premièrement  ce  mot  de  machine,  comme  dit  Vitruue  ligni- 
fie un'affemblage  &  ferme  conionétion  de  charpenterie ,  ou  autre 
matériel  payant  force  &  mouuement,foit  defoymefme,oùparquel* 
-  -  .  -  <ïuc  moyen  que  ce  foit,  &  y  en  a  de  trois  genres:  l'une  appellee  des 
Grecs  Acrobactique,  &  eft  celle  qui  fert  à  monter  toutes  fortes  de  fardeaux  en  haut, 
dontle iferuen  des  Charpentiers  &Maflons,&  mefmementles  Marchands^  tirertoutes 
fortes  de  marchandifes  hors  des  Nauires ,  le  fécond  genre  eft  dit  Pneumatique,  lequel 
acquiert  mouuement  par  leau  &  l'air,  dont  il  y  a  diuerfes  machines >  feruantes  à  la  dé- 
coration degrotes  &fontaines,Ietroifiefme  eft  dit  desGrecsbanaufon  qui  fert  aefleuer 
tirer  &  porter  de  lieu  a  autre  toutes  fortes  de  fardeaux,  &  mefmementâferuir  de  force 
à  faire  plufieurs  chpfes  à  nous  dificilles  fans  ceft  aide, comme  Moulins  à  vent  &aeau> 
Pompes,  prefloirs  a  vis, Orologes,  Balances,  Souflets  à  Forgerons,  &  plufieurs  autres 
chofes  desquelles  il  feroit  fortdifficillede  fe  pafler,  quant  aux  premiers  inuenteurs  d'i- 
cellesXefcnture  faintenous  rend  tefmoignage,  que  luba  fut  inuenteur  des  inftruments 
de  Mufique,&TubaI-çain  forgeur  de  tous  engins  de  fer  &  d'arain,lesPayens  ontcreu 
celte  invention  eftre  venue  de  Vulcan, lequel  ils  ont  depuis  adoré,  comme  ils  ont  fait 
tous  ceux  lefquels  ont  efte  les  premiers  inventeurs  des  chofes  necefiaires  à  l'homme, 
mais  de  ces  premiers  inuenteurs  n'auons  aucune  cognoiffance  d'aucune  machine  par 
eux  inventée, comme  de  ceux  qui  ont  fuiui  depuis,  entre  lefquels  Archimedes  a  laifse' 
pluiieurs  chofes  par  luy  inuentees,  comme  la  vis  dont  fait  mention  Diodore  Sicilien, 
equel  dit  qu'Egypterut  merueilleufement  fecouriie  contre  les  inondationsdu  Nil.  Par 
•nV1  j  d'vrclîlmedes  '  "  muenta  auifi  plufieurs  machines  de  guerre  pour  deffendre  la 
yilledeSiracufequeMarcelIustenoita(fiegee3commePlutarquerecite,touteslefquel- 
les  machines  ont  efte  delaiiTees  depuis  quel'ufage  du  Canon  eft  venu.  Viron  le  tépsd' Ar- 
chimedes, eftoit  (Stefibie  duquel  Vitruue  fait  mention,)  &  dit  qu'il  fut  inuenteur  de 
pluiieurs  machines  dites  des  Grecs  Pneumatiques  &  Hidrauliques ,  (ceft  à  dire  eaux 
chantans.jCe  futluy  qui  inuenta  de  mefurer  le  tempsauec  le  cours  de  leau, laquelle in- 
uention  n'a  plus  efte  en  ufage,  depuis  que  les  Orologes  à  roués  dentelées  ont  efté  in. 

ucntees,  après  luy  vint  un  Filon  Bifantin ,  duquel  Herone  Alexandrin  fait  mention,  di- 
fant  auou  efcnt  quelque  chofede  ceft  art,  &  depuis  ledit  Filon,  eft  venu  Herone  Ale- 
xandrin, lequel  nous  a  laifsé  trois  liures .  Sauoir  un  intitulé  Spiritali ,  traitant  diuers 
problefmes  des  effets  de  lair  ôc  leau,  Ôc  le  fécond  de  la  machine  mouuante ,  dite  des 

Grecs 


Vitruue  U- 
weX.Chap. 


CenefeCht- 
pilrt  4. 


Viodere  Si- 
cilien en  fiit 
htfiçire  an- 
tiijuejivrt 
premier, 
l'iutarque 
en  la  vie  dt 
Marcelin/, 
Vitruue  li- 
vre ç.  Cha- 
pitre 9. 


Herone  en 

fa  Machine 
fiable. 


Epiftre  au  Lc6fceur. 


Grecs  Automatij ,  &  le  troifiefme,  de  la  machine  fiable ,  depuis  eft  venu  Vitruue  du- 
quel les  eferits  font  aflez  cogneus.  Et  quelque  temps  après  la  ville  de  Rome  fut  deftrui- 
te  par  lesGots?lefqucls  ruinèrent  les  plus  belles  Oeuures  d'Italie?  &  des  lors  les  peuples 
de  l'Europe  nefirentplus  aucun  compte  des  arts,jufquesàlavenuedetroisgrandsPrin- 
ces,lefquels  vivoient  tous  en  vn  mefme  temps ,  à  fàuoir  l'Empereur  Charles  cinquief- 
me,leRoy  François  premier  ?&  le  Royd'AngleterreHenryhuitiefme^efquelseftoient 
tous  curieux  de  reftablir  les  arts  enfèvelis  de  fi  longues  annees*&  un  peu  après  eux  vint  le 
Pape  Sifte  V.lequel  fit  reftablir  à  Rome  plufieurs  ruines ,  qui  auoient  efté  faites  par  les 
Gots,  &  en  outre  fit  faire  diuers  ouurages  rares,  &  à  les  nombrer,un  grand  Volume  ne 
fufiroit,  quandaux  hommes  d'art  rares,qui  ont  efté  du  temps  de  l'Empereur  Charles 
V*  il  y  en  a  eu  plufieurs  en  Alemagne,  entre  lefquels  Albert  Durer, a  efté  recogneu  va 
des  plus  excellens  de  fon  temps  ,  &  auflî  du  mefme  temps  eftoient  en  Italie  Michel 
l'Ange*  &  Raphaël  d'Urbin,a{Tez  cogneux  par  leurs  ouures,un  peuapres  (ontveiiusen 
France  Pierre  Ramus,  Oronce  Fine  ,  &  plufieurs  autres  grands  perfonnages,pour  les 
Mathématiques:  peinture  3  &  Archite&urej  mais  pour  reuenir  a  ceux  qui  ont  eu  co- 
gnoiffance  des  Machines  moquantes  &  Hidrauliques  ,  peu  en  ont  eferit  de  noftrc 
temps,  bien  eft  vray, que  Jacob  Beflbn,  Auguftin  Ramelly,&  quelques  au  très  ont  mis 
en  lumière  quelques  Machines  par  eux  inventées  fur  le  papier,  mais  peud'iceiles  peu- 
uent  auoir  aucun  effe&,  &  ont  creu,  que  par  vne  multiplication  de  roues  dentelées, 
lefdites  machines  auroient  efifeâ:, félon  leur  penfee,  &  n'ont  pas  confideré, que  ladite 
multiplication  eft  liée  auec  le  temps,  comme  il  fera  monftré  en  fon  lieu  :  Et  quand  à 
l'vtilité  que  l'on  peut  tirer  de  çeft  art,  il  eft  certain  qu'il  eft  grand ,  &  de  nombrer  la 
quantité  &  diuerfité  des  machines  qui  font  faites  pour  le  fèruice  de  l'homme  il.feroit 
prefque  impoflible, quand  à  celles  qui  font  en  ce  liure,  les  vnes  font  faites  pour  l'vtili- 
té commune,  &  les  autres, pour  le  plaifîr  &  ornement  des  Palais  &  Jardins ,  dont  ay 
fait  l'expericce  de  la  plus  part,&quand  aux  difeours  que  i'ay  fait  fur  chacune  figure  , 
aucuns  le  pourroient  trouver  un  peu  trop  prolixe,  d'autant  que  ie  recite  quelquefois  u- 
nemefmechofcdeuxfois,celaay-iemieuxaiméfaire,quedelaîfferaucunechofequ'el- 

îe  nefoit  parfaitement  entendue ,  car  fi  le  Ledteur  n'entend  la  chofe  eftant  propofee 
d'une  façon 3 il  entendra  peut  eftre  de  l'autre  proposition. 


■ 


D'AUTANS 


Desfc 


orces  mouuantes, 


tï  1 1  fi?  fc»  compofi  tions ,  &  effets  que  produisent  toutes  for- 
te  demacrnnes,fontcaufees  parlemoyen  desquatres  elements.Ief- 

monftrS TITT  &1m°UuCmS^  à  icdles'^  ma  femblé  bon  de 
monltrer  la  définition  d  vn  chacun  deux  en  particulier   &  auflî  au 

la  plus  receue  des  Philofophesjefquels  ontdifcourudeleurs  ordres, 
i>        t    j  °ntlmaglnéIefeuaudcfosde^ 

leau  ksdeux  prem.erseftans  légers  voulans toufioursmonS  en S.& t  £i  to 
«mers  pefans,  voulans  toufiours  defeendre  en  bas.  "«*«<■,  oc  ies  aeux  uer- 


EFINITION     PREMIERE. 

Le  Feu,  eft  vn  élément  lumineux,  chaud  tres-fec  &  très-léger ,  lequel  par  fa 

chaleur  fait  grande  violence 

L  y  a  de  ^^erpecesdefeu.I'vneflernentaire.lequeln'ea'rubicclràcorrn 

eftle  matériel ,  lequel  eft  ditainfi,  à  caufeqmleftnourri&mlmtenu  de 
&mefrnemqentlalumierean?fideïl     "^ 

c-me^ 

miditc'  au  plomb!  touteSfoisP  PeXpe ricnS3f^ôS^  rTV^'^f^- 
quoy  font  coûtâtes  les  maifons  ES  H^VX  r  ?  '  q  Ie,Plomb  en  table  de- 
leu/du  Soldl/S 'il  fe cofînè  &  retiX ^âJfÈA  rS"  ™°ï  ,fc  Û/mPs  Par  la  cha" 
contre  le  ^^&^9^S^^^^^  font  fortatachees 

Philofophes)  qu'il  veut  retôurner1,,^,>„  S  '  &.femble  (comme  ont  dit  aucuns 
foit  par  accident ,  ou  entreorife  ddiht- tw>  ™  sin\u  i  c     ,  h^  ^  i   «  ■      *      ie  mcr' 

bien  a  faire  du  mal ,  comme  à  faire  du  bien  &  nmnA  ■.»  «...  ,  waKa.  nou,s  lert  aum 
nés  machina  en  ce  linr,.  ur     îi  '     cîuand  au  ««  élémentaire ,  il  y  a  aucu- 
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DEFINITION    DEUSIESME. 

L'air,  eft  vn  élément froit,fec,  e$°  léger, lequel  fe  peut  preffer,  &fc 

rendre  fort  violent. 

A  place  de  l'air  fécond  élément  cft  imaginée  entre  l'élément  du  feu,& 
la  terre,  Vitellion  prouue  par  fes  lingnes  optiques,  que  le  nuage  s'flô- 
sne  de  îa  terre  de  siooo.pas ,  qui  font  viron  26.  lieues  Françoifes  ,  & 
ainfi  cette  diftance  eft  diuifec  en  deux  régions ,  l'vne  moyenne  ainfi  a- 
pellee  à  caufe  qu'elle  eft  entre  la  troifiefme  ou  fupreme  région  du  feu, 
^^  „  _ ..    (dont  nous  auons  parlé  )  6e  la  baffe  région  qui  eft  celle  que  nous  tou- 
chons ,  quand  à  la  moyenne  elle  eft  froide,  ôc 
remplie  de  nuages,  &  brouillais .  Lexpenence 
nous  en  donne  congnoiffance  aux  hautes  mon- 
taignes  des  Alpes,  ôc  monts  Pirenees,  ou  la  nei- 
ge fe  maintient  au  coeur  de  lEfte ,  &  la  bafle  ré- 
gion, comme  i'ay  dit  >  eft  celle  que  nous  tou- 
chons^ l'air  eft  beaucoup  plus  chaud  qu'aux 
montaignes ,  la  raifon  eft, à  caufe  de  la  réflexi- 
on des  rais  du  Soleil, le fquels  donnant  furie  plan 
de  la  terre, &  nepouuanspafler  outre, s'areftent 
Ôc  efchauffent  l'air  le  plus  bas,  mais  aux  mon- 
taignes, les  rais  du  Soleil  ne  donnent  pas  vne 
telle  réflexion ,  ains gliflent  au  long  d'icelles.ôc 
fpeciallement  aux  coftees  qui  ne  font  oppofees 
au  Mydi,ie  dis  donques  que  lair  eft  vn  élément 
froid,  &  qui  na  autre  chaleur, que  celle  quilujr 
cft  don  née  d  u  Soleil.  Il  n'a  auflî  aucune  humidité 
en  fa  nature , corne  aucuns  ont  volludireaucus, 
ce  qui  fera  demonftré  à  la  définition  de  leau  IL 
eft  aufti  dit  léger,  car  quelque  quantité  quil  y 
aye  d'air  dans  vn  vaifleau ,  il  n'en  fera  plus  pe- 
fant,  ôc  quand  à  ce  qu'il  eft  dit  icy  qu'il  le  peut  preflèr    l'en  donneray  icy  vn  exemple. 
Soit  vn  Vaifleau  de  plomb  ou  de  cuivre,bien  clos  &  foude  tout  a  lentour  marque  A 
auquel  il  y  aura  vn  tuyau  marqué  B.  C.  duquel  le  bout  C.  aprochera  près  du  fond 
duâic  vaifleau  viron  vn  pouce,  ôc  au  bout  B   y  aura  vn  petit  recip.en  pour  receuoir 
leau,  laquelle  verferez  dedans  ledit  recipien,  ôc  de  la  defcendra  au  vaifleau,  &  d'autac 
que  l'air  qui  eft  dedans  ledit  vaifleau  ne  peut  forcir ,  &  qu'A  faut  qu'il  y  aye  quelque 
place,  onnepourraemplirleditvaiffeau,&filetuyau  B.  C.  eft  dix  ou  douze  pieds 
haut,  il  y  entrera  viron  mfques  au  tiers  d'eau,  tellement  que  l'air  fe  preflant.caufera  V- 
ne  comprefllon ,  &  fera  mefme  enfler  le  vaifleau ,  s'il  neft  fort  efpais,  ce  qui  demonftré 
que  l'air  feprefle,  ôcquecefte  comprefllon  fait  violence  Comme  il  fe  pourra ;  voir  en 
diucrfes  machines  en  ce  liure,  mais  la  violence  fera  grande ,  quand  leau  s'exale  en  air 
par  le  moyen  du  feu , ôc  que  ledit  air  eft  enclos ,  comme  par  exemple,  foit  vne  balle  de 
cuiure  d'vn  pied  ou  deuxen  diamètre, &  efpaiffe  d'vn  pouce, laquelle  fera  remplie  d  e- 
au  par  vn  petit  trou.lequel  fera  bouché  après  bien  fort  auec  vn  clou,  en  forte  queleau 
ny  air  n'en puifle  fortir ,  il  eft  certain  que  fi  Ion  met  ladite  balle  f ur  vn  grand  feu   en 
force  qu'elle  deuienne  fort  chaude,  qu'il  fe  fera  vne  comprefllon  fi  violente,  que  la  bal- 
le creuera  en  pièces,  auec  bruit  femblable  à  vnpetart.  DEFINI 
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esrorcesmouuantes. 


DEFINITION    TROISIESME. 

Leau,  eft  vn  élément  humide <>pefant  &  coulant,  lequel 'ne  fe  peut  breff, er 

eïlant  enferré. 

OuTEsIesparties  de  ceft  élément,  font  directement  contraires  à  la 

ces  deux  parties  contrats,  fepeut  faire  des  machines  admirables! 
commeilenfera  par  cy  après  aucunes  mcnftrees.  L'eau  eft  auffi  dire 

ï«ÏÏ£ff  ï SftOUCJfol,st°utes  les  eaux  ™  font  de  pareil  pois  :  Pline  f**  *m 
rectant  la  nature  de  plufiçurs  eaux  différentes ,  dit  qu'au  territoire  *  CV- 
de  Carra  en  Efpaigne,  il  y  a  deux  fontaines  proches  fvne  de  1 W  *»• 
desquelles  leurs  natures  font  tant  diuerfes.q'uetout  ce  qui  eft  mis^  d  ffu  deVvne  va 
afç,nd,&  Iautre  porte  tout  ce  que  Ion  met  deffus,  comme  auffi  fa 'it  le  Lacde  'odorne 
&  le  fleuue  Aretufe  la  raifon  de  cecy  vient  de  la  pefanteur  de  leau  fiqudle eftanS 
pefante  cnœmparaifon  que  le  corps  que  Ion  mec  dedans.le  reiette  entra  Sï 
la  plus  grande  pefanteur  veut  tenir  leplus  bas  lieu,comme  nous  votons  pafe^le 
que  e  fer  &  le  plomb  flotent  au  deflus  du  vif  argent.car  le  vif  *££  cKSsieJ 
fane  en  efguahte  de  corps,  veut tenir  le  plus  bas  lieu,  &  au  contraire  Jeau  laS  Ie/erê 
ne  peut  fuporter  aucune  chofe  de  pefanc.Pline  recite  encore  pour  chofe  efmeW iffi5 
que  la  pierre  de  ponce  na*e  fur  eau  eftant  en  grande  n\? r>  m*;*  X      cl™emeiUa°  e» 
va  toufàfond/caufe  cn&eft  aifee  à  donnl^h^t^^l^  mpWdK 
reufle,&remplie  d'air,  ne  peut  aller  à  fond,  à  caufe a ue  1 ai? enrtVjA,     i  rJUre  P°- 
res,veut  tenir  le  haucIieu,comme  fa  nature 1 S  eftant  lld  rit"5  ^  J0^ 

&quiln7aplusdairmefléauecpourIaporterXrTaufn3^^k^ 
eurs  autres  chofes,  les  pièces  de  bois  auffi  flotent  fur  leau  JefaucK § r    p,ufi' 
poudre  vont  au  fond,incontinent  que  la  foveure  dunSreeffiïS     T  ^  en 
blable  raifon  auffi, les  grandes  Naulres  dJ^é^JcI^^^S^ 
difcs,font  fupportees  fur  leau ,  à  caufe  que  l'air  eftant  dans  la  co"cauiï  defdlres  Na* 
vues  les  empefche  d'aller  a  toniquand  à  ce  qu'il  eft  dit,  que  ceft  ^  décent  couIW 
cela  fe  crouue  aflez  congneu  par  expenence.refre  à  monftïer  comme  il ne  fe  peu  Zr 
fer  comme  fait  le  feu  &  I'air,&  en  donneray  vn  exempIe.Soit  vn  vaiffeau de  S££Kf 
contenant  trois  ou  quatres  mefures  d'eau  ,  auquel  v  aura  vn  nrrir  J™,      CUIUrero,d' 
ledit  vaifTeau,&  après  il  Ion  a.ufte  Iebout  d' vneSue  au  rrou  dud  t  vaiff0"'  *  P,'r 
Ion  voulutpouffer  leau  deladite  Seringue  dedans  SS^SS^^S^S^ 
quil  ne  fera  poffiblede  faire  entrer  dauantage  d'eau,  que  ce  ou  vcftcnSu      •    ' 
nrent.leau  donques  ne  fe  pourra  prefTer  pouf  faire  a^c1ffii^^toïS«§ 
le  feu,  mais  la  violence  de  leau  confifte  en  fa  pefanteur ,  quand  £S H, 
hauts   ou  bien  quand  elle  eft  efmeiie  par  le  vent ,  on  2e  peut  Doint^r,  CUX 

menefi  leau  eft Chaude ,  participante  deïa  nature  dcl  £u,ou  SSSS^JSSSj 
te  de  la  nature  de  la.r  mon  opinion  eft,  qu'elle  n'eft  ny  chaude  ny  froide  5e Sû- 
re, mais  eftant  aidée  du  feu  ,oude  l'eau  Reçoit  par  accident  la  chVeur  ou  la  froZ" 
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DEFINITION    QUATRIESME. 
La  terre, ettvnalement fec, pefant&folidcs: 

-Elément  delà  terre  pure  efteftimeede  laplus  part  des  Phuofophes,  fec  & 
troid,toutesfoisic  ne  fais  decefteopinion,quilyaye  aucune  froidure  en  la 

Sinon ecllequi  luy eftprefteede i'air.auflî  na  elle aucunechaleur,nnon 
Sic  qui  luy  eftpreftccdu  Soleil.ceft  élément  nefe  trouue  en  fa  nature  pur 
*fegjlil^commelesautres,carno™ 
S53Ï  eft  meflee  de  l'humidité,  fapefanteur  fe  monftre ,  en  ce  qu'elle  «ent  le 
plus  ba  fieu  des  elemens,ôcfa  folidité  en  lamafle  ronde  &  ferme,comPofee  thcelle. 


tt: 


THE  ORES  ME      PREMIER. 

Les  parties  des  ekmens  [emeslent  enfemble,  pour  vn  temps,  puis  chacmre- 

tourne  en  fin  lieu. 

Est  chofe  aiïèzcogneue.quc  tout  ce  quia  eue  crée  par  la  prouiden- 
ce  diuine.eft  compofee&mixtionneedeselemens.commeauflitou- 
teslesfabriques&compofuïons  que  l'homme  peut  effeauer,com- 
tnc  parexemple.le  bois  &toute  autre  chofe  que  la  terre  procrée,  lont 
mixtionnees  du  fec ,  &  de  l'humide  ,  &  mefmement  font  deuenus 
,  tels,  parle  moyen  du  feu  &  de  l'air  car  nous  fauons  par  expérience, 
rm^^^MmÉ  que  la  terre  ne  produirait  aucune  chofe,fi  elle  n'eftoitefchauffeedu 
Iq^U&le^ul  à.  pouffé  hors  icelle  prend  accroiflance  par  le  moyen  de  1  aer,  telle- 
ment que  la  nature  ayant  donne  croiflance  a  ^— 
quelque  chofe  que  ce  foit ,  parle  moyen  des  e- 
lemens.vient  après  àfe  deftruire  par  le  moyen 
d'iccux.chacunelementretournâtenfonlieu, 

comme  par  exemple, le  boisfe  deftruitpar  le 
moyen  delà  chaleur,  l'humidité  s'efuapore  en 
haucparextraélionquefaitlachalcur.Laquel- 

levapeurvenantàmonteraueclachaleur,iut- 
quesà  la  moyenne  region,fe  quittent  l'vnlau-  ^ 
trepuischacun  retourne  en  fonheu,l'humidi-  -^ 
té  retombant  fur  la  terre ,  qui  eft-ce  que  nous      - 
apellonspIuye,&furcefubiectiereprefenteray    ^    ^ 

icy  vn  exemple. Soit  vn  vai fléau  de  cuiure  rond         <r=ïi'r^ 

maraué  A.  bien  clos  ôcfoudé  tout  alentour, 

ruauelilyauravntuvaumarqué  B.  C  dont  Wn  des  bouts  E  .aprochera  du  fond.au- 

5HS  pour  laifler  paflerl'eau.ôd'autrebout  C.  fortira  dehors  le  vanfcau,auquel 

ïy  aura  vnroLet  marqué  D.  pour  ouunr  &  former  quand  befoing  (era,&y  auraaufll 

vnfoufpiral  en  hautrnarqué  E.  après  faut  mettre  de  leaucians  leditvauTeau  parle  (ouf- 

pfral,iuLesàvnecertainequantité,&filevaifleauc^ 

ÏÏementvnpot,aPresfaudramettrelcditvaiffeaufurlefcuviron3.ou4.minutes,& 

fo  lefoufpiral  ouuert,puis  retirer  ledit  vaifleau  du  fou  &  vn  peu  après  faudra  retirer  l'eau 
dehors  par  le  foufpiral,&  trouuerez  que  partiede  ladite  eau ,  sert  efuaporee  par  la  cha- 
leurdu  feu,apresfaudra  remplir  la  mefuredupot  comme.l  cttoïc  auparauant,  ôcrerne- 
re  1  eau  dedans  le  vai(feau,&  alors  faudra  bien  boucher  le  foufpiral  &  le  robinet,  &  re- 
mette le  vailîeau  fur  le  feu,auflllong  temps  comme  la  première  fois ,  puis  le  retirer,  & 
le  lailTer  refroidir  de  foymefme,fans  ouunr  le  foufpiral,  &  après  quil  fera  bien  rehoKh, 


Des  forces  moûuan  tes.  3 

faudra  retirerl'eaûde  dedans,&  ytrouuercz  iuftementlamefme  quantité  que  Ion  y  au 
ra  mijè,tellement  qu'il  fe  pcutvoir  que  l'eau  s'eftoitefuaporee  (lapremiere  fois  que  Ion 
a  mis  le  vaifleau  fur  le  feu  )  eft  retournée  en  eau  la  féconde  fois  que  ladire  vapeur  a  efté 
enferrée  dans  le  vaifleau, &  qu'il  s'eft  refroidydeluy  mefme,ilfe  pourra  encores  faire  v 
ne  autre  dcmonftration  de  cecy,c'eft  après  que  Ion  aura  mis  la  mefurede  l'eau  dedans 
le  vaifleau,  il  faudra  bien  boucher  le  foufpiral  &  ouunr  le  robinet  D.  puis  mètre  ledit 
vaifleaudeûusJefeuAmetrelepot  deflbubsle  robinet,  alors  leau  du  vaifleau  s'efleuera 

parlachaleurdufeu.&fortira  parle  robinetD.maisilsen  faudra  viron  la  fiziefmeouhui. 
jiefmepartiequetouteladiteeauneforte^caufequela  violence  de  la  vapeur  qui  caufe 

leau  de  monter,eft  prouenue  de  ladite  cau.laquelle  vapeur  fortira  après  que  leau  fera  for- 
tie  parle  robinetauec  grande  violence.ily  aencorcs  vn  autre  exemple  au  vifar^ent  autre- 
mentdlt  mercure,quieft  vn  minerai  coulant.lequeleftant  efchaufFé  par  le  feu,  s'exale 
toutenvapeur,&femefleauecl'airpourvntemps,maisapresqueladitevapeure{trefroi. 

die3eUeretourncenfapremierenaturedevifargent,&l'cxperiencelemonftre>  d'autant 
quelilon  met  quelque  vaiflelle dorée  dans  vnechambre  ou  Ion  aura  fait  efuaporcrdu 

virargent,laditevapeurs'atacheratoutecontreladitevaiflelle,&lontrouueraapresque 
ceftpurvifargent.maisla  vapeurdeleau  eft  beaucoupplus  légère,  auflîellç  monte  com- 
me nous  auonsdit,iufques  en  la  moyenne  région. 


THEORESME      II. 

Il  ri  y  a  rien  à  nous  congneu  de  vuidtj. 

O  ut  cequieft  congneu  àlhomme  cftremply  des  quatres  éléments, 
c  eft  pourquoy  il  ne  peut  rien  auoir  de  vuide  à  nous  congneu, & 
de  penfer(commeont  vouludire  aucuns)qu'ily  avnevacuittau def- 
fus  des  elemens,  ceftvneopinion  fans  preuue ny  demonftration  ,  & 
dédire  aufli  que  tout  ce  grand  efpace  eft  rempli  d'air,  il  ny  a  nulle  a- 
parence.çar  Iadiuineprouidence  n'arien  faitd'inutile,&  fileditefpa- 
ce  entre  lenrmament&  l'eflementdelaireftoit  rempli  d'air,  il  feroit 
innutile.car  .1  nyaaucune  créature  qui  aye  à  faire  d'airau  deflusde la  moyenne  relion 

Smrd^T:!^611  ?ftC  ^'--.^  vaudra  mieux  dire  que  ce  grand  efpaœeft 

rempl  d  vne  cinquiefme  eftence  a  nous  incongneue  .  Epicure  a  efté  vn  des  plus  exce-  „• 

lens  Ph.lofophes  defon  temps.toutefois  fon  opinion  touchant  les  Atomes  &  le  vuSe  2*"" 

SwrP'e  rî  d--f  Wlditqu'il  ny  a  rienq"inefokcorpt  2EL 

&quelesAtomesfontcorpsindiuidus&fohdes,&qu'iIvena  \  iEfuurt 

de ;deux  fortes, les  vnscompofez,  (nous  les  nommons  corps  fo- 

lides)&les  autres  fimples.defquels  fe  fait  lacôpofition  des  cho- 

fesJaqudlecompofitioneft  faitepar  l'acrochement  des  Atomes 

fondes, (car  iln'en  admet  point  d'autres  )  lefquels  fe  viennent  à 

tourner,virer&  entrechoquer  parlacauevuidedumôdcl'exem-  ^-^= 

pie  donques  que  ledemonftreray  fera  vn  vaifleau  de  plomb  ou  s^f 

emuremarque  A.  clos&bouché  detouscoftez.lequelferarem  Q  *^* 

pli  d'eau  par  le  foufpiral  B.  &  après  foie  ledit  foufpiral  bien  fer- 

mcalors  fi  Ion  fait  vn  petit  trot,  au  bas  du  vaifleau  au  lieu  C.  il  ne  fortira  aucune  eau, 

dautantque  vacu.te  ne  peut  eftrc  faite  audit  vaifleau,  mais  fi  Ion  donne  place  àïS 

pour  entreraud.tvaifleau,en  ouurant  lefouipiral  B.  alors  Leau  fortira  ,&  l'air  le  mettra 

en  fa  placeur  fi  I-opiniond£p,cure  eftoit  vraye,&  que  la  nature  voudroit  permettre  le 

™Tfifr(î°rTS-         qU    7  3  a""'  ^h3CUn  Atome)leau  fortiroit,encores  que  le  foufpi! 

nim r/n,  ?  aUtam  V*  C5  V?  dement  Pefant  &  coulant' ainfî  nousâirons  qu/la 
nature  ne  permet  rien  de  vuide  à  nous  cogneu.  4 
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AFTRE    DEMONSTRATION    Q^V  E    LE    VV1T>E 

ne  peut  eftre  en  la  nature^. 

Eneràllêmenï  toutes  les  machines  dites  pneumatiques,  fe  font 
en  tant  que  la  nature  ne  peut  rien  fouflfrir  de  vuide>&  en  donneray 
encores  vnedemonftration,|foitvn  vaiffeau  marqué  A.  B.  C.  D. 
bien  clos  &  fondé  de  tous  codez  >  auquel  il  y  aura  vn  tuvau,  E.  F. 
duquel  Wn  des  bouts  F.  aprochera  du  fond  uns  y ^oucner,  en  for- 
te qu'il  y  aye  diftance  >  pour  laifler  pafler  entre  ledit  bout  F .  &  le 
■>**ww  f°nc*  du  vaifleauV^y  aura  au^  vn  f°ufpiral  marqué  G.  lequelfau~t 

d^^c^rT&verfer de leau  dedansledit  vaiffeau  par  le 

tuyau  E.  F.  il  eft  certain  qu  il  y  entrera  quelque  quantité 

d'eau  dedans.  Car  lair  feprcflera  (comme  a  efte  monftre,) 

ôcfefera  vne  compreffion  d'air  audit  vaifleaa  ,  de  forte 

qu'il  n'y  pourra  plus  rien  entrer ,  mais  fi  Ion  ouure  le  fou- 
rnirai, alors  l'air  qui  eftoit  en  la  place  de  leau  fbrtira,  &  a 

mefure  que  Ion  emplira  ledit  vaifleaû  d'eau,l'air  fortirapar 

lefoufpiral. 

THEORESME      I  ï  I  ♦ 

Quand  leau  monte  car  faute  de  vacuité,  ceft  pour  descendre  plus  bas 

que  [on  niveau. 

L  y  a  c  in  (^moyens  diuers  ,  pour  faire  cfleuer  leau  plus  haut  que 
(on  niueau ,  èc  de  chacun  moyen  il  y  a  plusieurs  machines  différent 
tes:Le  premier  eft,  pat  faute  de  vacuité  :  Le  fécond,  par  fon  propre 
moyen>Letroifiefmeparaidedufeu,Le  quatriefme  par  l'air,  &  le 
cinquicfme  par  machines  compofeçs  diuerfement,  conduites  par 
force  d'hommes  ou  de  cheuaux,  ie  demonftreray  dechafeun  mo- 

^ r_  _^  ^  yen  vn  exemple5&commenceray  par  celuy  qui  fait  monter  par  fau- 
te dcvacuité.boitdonques  vnvai  fléau  plaind'eau 

marqué  A.  auquel  il  y  aura  vn  fifon  marque  B.C. 

dont  l'vne  des  iambes  fera  dansle  vaifleaû ,  &  lau- 

tredehors.Puisfaut  auoirvntuyaumarqué  Diait 

en fortequ'il  fe  puifieaiufter  dedanslebout  C.du 

fifon^presfaudraboucherle  bout  dudittuyau,& 

lemplir  deau,puisl?aiufterbien iufte  dedas  ou  de- 

horsleboutdufifonC.puisouurirlebout  d'em- 

bas^&alorsleaufortantdudittuyau^tirecellequjl 

eftdanslevaifleauau  long  du  fifon ,  d'autant  que 

vacuiténepeuteftre  faite  audittuy  au,  &  alors  que 

ladite  eau  aura  pris  fon  cours  3  Ion  pourra  ofter  le 

tuyau  D.&leaucontinuerafoncoursjiufques  ace 

quelle  vienne  au  niveau  du  bout  C.  &  alors  elle 
ceflcra,ainfi  Ion peutvoir  par e'eft  exemple, que  fi     ^ 

leaumonteenhautparlefifon,queceftpourde-     rf?  , 

fcendreplusbasquefonmveau,carfileboutdedehors  eftoit  coupe  en  E.  il  ne  courroie 

nullement,ainfi  par  laidedu  tuyau  D.leau  monte  par  faute  de  vacuite,d  autant  que  la  pe- 
fanteur  qui  eft  en  la  ïambe  dufifon ,  eftpluspefantequeceledeialambe  de  dedans.  Et 
quandàlalonçucur  du  tuyau  D.  il  doit  eftre  vn  peu  plus  long.  Que  fi  le  fifon  depuis 
la  fuperficie  deWiufqucs  à  la  marque  E,  &  aufli  gros  que  ledit  fifon,  ou  vn  peu  plus. 
r  *  D  autant 
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D'autant  quil  faut  que  ledit  tuyau  D.  contienne  autant  d'eau  en  longueur  ou  vn  neu 

lait quUdedL le ffon  ( foit pat la  bouchefn ^tt™ fc tuvluD > taT 
en  Su"6  °Uffr"  ïaCUKC  '  &  aUn  f°n  ^KW*  quelîe  dS,,2  basque 

lieu  Hn  rnva.i  n   I™,,^  ,W?  aiuttant  vn  vaifleau  au  bout  dudit  fifon  ,  au  »tdi  rhu 

lieu  du  tuyau  D   lequel  vaifleau  ne  peut  faire  nul  efFecT:,  d'autant  qu'il  natirera  leau  ™fms. 
en  la  ïambe  B.  du  fifon  B.  non  plus  que  la  hauteur ,  comme  eft  Iedtt  vaS  &  en 
cores  qu'il  contienne  autant  d'eau  ou  plus  que  ledit  fifon    «Va  vaiueau,&  en- 

s'efleueraplushaut,que  lefipefleur  ou  hLc^t^Zi         '   ^  ^  CaU' "* 


THEORESME       fin. 

L'eau  ne  peut  monter  par  {on  propre  moyen,  fi  ce  n'efi  pour  deCcendr^plm 

bas  que  [on  niveau. 

E  fécond  moyen  de  faire  monter  reau,cftparfon  propre  moven,& 
ce  fera  en  ceft  e  façon,  foi  t  vn  vaifleau  plein  d'eau  marcmé  \  aumS 
yauravnepiecededraplonguededemi  4       A.  auquel 

pied  &  large  d'vn  pouce,  laquelle  fau- 
dra mouiller  toute  outre ,  &  fera  mifè 
au  vaifleau,  en  forte  qu'vn  des  bouts  foit 

_ _  __.  „  dans  iceluy,&  l'autre  bout dehors,a!ors 

leau  qui  fera  au  bout  de  dehors ,  attirera  par  fa  pefanteur 

celle  qui  eft  dans  le  vaifleau,  &  la  fera  monter  au  long  de 

la  pièce  du  drap,  (comme  il  fè  fait  au  fifon)  iufques  à  ce 

que  leau  du  bout  dededans  foit  au  niueau  du  bout 

dedehors,&  alors  elle  ceflera  de  courir. 


THEORESME      V. 

Leau  montera  par  aide  du  feu,  plm  haut  que 

fon  niveau. 

E  troifiefme  moyen  de  faire  monter ,  eft: 
|||  par  l'aide  du  feu,  dont  il  fe  peut  faire  di- 
111  uer(èsmachines>i'endonnerayicy  lade- 
*  *  monftrationd'vne.Soitvne  balle  de  cui- 
ure marquée  A.  bien  foudee  tout  à  Ien- 
tour3a  laquelle  il  y  aura  vn  foufpiral  marqué  D.  par  ou 
Ionmetjraleau  ,&auflî  vn  tuyau  marqué  B.  C.  qui 
fera  foudé  en  haut  de  la  balle,  &  le  bout  C.  aproche- 
ra  près  du  fond,  fans  y  toucher  ,  après  faut  emplir 
ladite  balle  d'eau  par  le  foufpiral,  puis  le  bien  rebou- 
cher &  le  mettre  fur  le  feu,  alors  la  chaleur  donnant 
contre  ladite  balle,  fera  monter  toute  leau,  par  le 
tuyau  B.  C. 
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L'eau  nepeUl  monter  par  laide  de  t air  fi  ce  rteïl  pour  descendre  plus 

bas  que  fim  niveau* 

E  quatriefmemoyendefairemonter  Peau,  eft  par  laide  de  Pair ,  &cn 
donnerayauflîvn  exemple  par  la  machine  de  Hcrone,  laquelle  eftd'v- 
ne  invention  fort  gentille  &  fubtille.  Soyent  deux  Vaifleaux  mar- 
quées A.&Rbien  clos,&  foudees  de  tous  coftez3&po  fez  Tvn  fur  l'au- 
tre, félon  la  diftance  quelon  veut  faire  monter  Peau5&3.tuyaux  CD. 
E>F.  G.H.  feront  foudees  aufdits  vaiffeaux,  enla  manière  qui  fenfuit, 
foit  foudé  C.D.à  trauers  le  vaiffeau  A.  en  forte  quelebout  C.  paffeà 

muer§lêcoftédehautduditvaiffeau,&lebout  D.  appro- 
chera autant  du  fond  du  vaiffeau  B.  comme  ilfaut  pour 

laiffèr  paffer  leau,apresfoitle tuyau  E  F.  foudélebout  E> 

fur  le  coftéde  haut  du  vaiffeau  B,&lebout  F.aprochera 

autanc  ducofte'  de  haut  du  vaiffeau  A.come  il  faut  pour 

lai  fferDafferPair,{bitIautre  tuyau  G.Hcfoudéà  trauers  le 

coftede  haut  du  vaiffeau  A. en forte  que  le  bout  H.fbit 

feulement  autant  diftant  du  fond  du  vaiffeaucomme 

ileftbefoingpourlaiffapafferleaUj&yauraauffivnfou- 

fpiral  marqixe  I . par lequelle vaiffeau  A,  fera  rempli, & 

après  le  faudra  bien  boucher  &  verfer  de  leau  dans  le 

petitrecipien  au  deffus  du  vaiffeau  A.  laquelle  eaudeC 

cendraparIetuyauQD.au  vaiffeau  de  bas, lequel  eftat 

ferré  de  tous  co  fiez,  Pair  ne  pourra  fortir  que  par  le  tuyau 

Elvpouraler  au  vaiffeau  de  haut,&  nepouuantencoresfortir  pouffera  Peau  parle  tuyau 

H.G.  laquelle  tomberadansIepetitrecipien,&defcendraparletuyau  C.  D*  &durera ce 

mouuement  tantqu'ily  aura  de  leau  dans  le  vaiffeau  de  haut* 


Demonfirationde  la  hauteur  que  laprecedente  machine  fait 

monter  leau. 


Aypeiîfé  qu'il  fereit  bon  dedemonftrer  la  hau- 
teur que  laprecedentemachine  monte  fon  eau, 
&  ce  d' autant  quecelles  quifont  deffeigneesaux 
iiures  de  Herone  &  Cardan  5  nepeuuent  ietter 
leur  eau  en  haut,  quand  ïe  vaiffeau  de  haut  cil 
presque  vuide ,  d'autant  que  les  vaiffeaux  font 
iointsP  vn  àPautre,  fa&s  diftance  entre  deux,don- 
ques  quand  ladite  machine  commencera  decourirjeaudefeendan- 
te  parle  tuyau C.D.feramon ter  celle  du  vaiffeau  dehaut  (au  tuyau 
G)depuisHuiufquesà  L.  d'autant  que  ladite  diftance  eft  pareille  à 
C.D.mais  quand  le  vaiffeau  eft  prévue  vuide ,  alors  la  hauteur  de 
Peau  au  tuyau  GDt  ne  fera  fi  grande^  car  le  vaiffeau  debaseftant 
prefque  plein  acourfît  ladite  hauteur,  de  la  hauteur  dudit  vaiffeau, 
&  celuy  dehaut  eftant  prefque  vuide, alonge  la  hauteur  du  tuyau 
G.akfi  rabatant  Pdpeffeur  des  deux  vaiffeaux ,  Peau  montera  au  ô 
(point  M  .quand  la  m&chàse  viendra  à 
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THEORESME        VIT. 


L'eau  peut  monter  en  haut  par  diverfes  machines  conduites  par  fa  force 

mefme,ou  autre  que  ce  (oit. 

A  diverfité  des  machines  propres  pou-  îeuer  leau  eft  grande,  &  en- 

tre  tourna  rH  pc  n m  r%«r  a» Ai; « i       .      .   /  .p 


.  .  r*.vr*v"  rwu   jv-uci  icau  eu  grande,  ( 

tre  toutes  celles  qui  ont  cfte  inventées  nlantiquité  ily  en  a  vne  de 
1  invention  d^rcbimedes  ,  dequoy  p,,  .  Dioàore  Sicilien,  &  dit 
qu  Egypte  a  efte  afïechee  par  la  vis  dv  ch  unedes ,  Vitruue  auflî  en 
E7  'Cof  T  auflî  .foit  Cardan  >  6c  dit  qu'vn  de  Rubels  Mi- 

lanoispenfanteftrelepremierinventeurdeceû2Machineendeuint 
toi  deioye,&a  dire  vray  .ceux  qu'ignorent  les  oroportions  des  for- 
ces mouuantes.iugeront  cefte  machine cftrc  vn  moyen  de  faire  vn 
mouvement  continuel,  d'autant  qu'ils  penferont  que  l'eau  vnm£VCïl  ae  rairc  vn 

fe  haufant  par  ladite  machine  fera  capable  de  la  faire  tour- 
ner ,  la  fabricque  en  fera  telle  ,  faut  auoirvn  tuyeau  de 
plomb  où  de  cuivre,  &  le  tourner  en  façon  de  vis,  comme 
la  figure  le  demonftre,  après  le  faut  pofer  en  pente  comme 
la  diagonale  d-vn  quarré ,  l'vndcs  bouts  dedans  ,  oui  tour- 
nera iur  vn  pivot,  &  l'autre  bout  fera  apuié  contre  vne  m  u- 

laille  ou  pièce  de  bois,  en  forte  qu'il  puiife  eftre  tourné  par  1=^^===-  =?-— -----_.--^^ 
force  d'homme, ou  autre  que  ce  foie, &  alors  quand  le  bout  du  bas  marqué  A.  vient 
a  fe  hauferen  tournant  l'eau  qui  fera  dans  la  vis,  détendra  toùfiours  dans  ledittuyau 
&  en  fin  fe  trouuera  en  haut.deforte  que  l'eauen  defcendantpatceftinftrument,mon: 
te  toufiours,iufques  a  ce  quelle  forte,  la  confédération  de  celle  machine  eft  admira- 
ble, car  la  propofition  d'icelle  fe  contredit, d'autant  que  l'eau  defeendante  par  icelle 
monte  en  haut.  x  v  u 


THEORESME    VIIJ, 

Aux  machines  propres  pour  lever  l'eau ,  la  pefànteur  de  ladite  eau  fe  mefurcu    < 

par  fa  hauteur. 

'Eft  une  chofc  aflèz  cogneue ,  que  s'il  y  a  vn  trou  au  fond  d'vn  vaif- 
feau  plein  d'eau,  que  l'eau  fe  vuidera  plus  vifte  au  commencement 
qu  a  la  fin,  &  la  raifon  eft,  que  leau  eftant  de  plus  grande  hauteur, 
pefe  davantage,*  contraint  celle  de  bas  de  fortir  pfus  vifte,  le  mef- 
me  eft  a  vn  tuyau  qui  fera  au  fond  d'vn  vaiffeau ,  car  le  vaifleau  fera 
bien  pluftoft  vuide,  fi  le  tuyau  eft  long,  que  quand  il  eft  court ,  la 
^,^-^^^a,  meime  railon  le  trouue  encores  approuuee  aux  pompes  ordinaires 
car  fi  leau  eft  2+.Pieds  en  bas,elle  fera  bien  plus  fortel  tirer  en  haut ,  que  celle  qufn  a 
<jue 12.  pieds,  encores  que  le  tuyau  de  12.  pieds  fut  beaucoup  plus  gros  que  celuy  de 
M.  &  qu  il  contint  d'avantage  d'eau ,  car  la  quantité  de  l'eau,  ne  rendra  point  a  ma- 
chine plus  pefante  a  tirer,  mais  bien  la  longueur.  F 
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THEOREME      IX, 
L'air  paft  à  travers  îeau  quand  il  eU  prefsê. 

Ucuns  hommes  fe  font  fort  abufezen  la  conftruaiondeplufieurs 
machines,  lefquelles  après  avoir  efté  faites  n'ont  pas  reufll ,  ny  fait 
l'effed  ainfi  qu-ils  penfoienr, d'autant  qu'ils  ont  ingnorelcsraifons 
des  forces  mouuantes,  ainfi  ont  fait  ceuxqui  ont  traduit  Heron.lei- 
quels  on  fait  beaucoup  de  leurs  figures  faunes,  &  reciteray  vne  fur 
ce  fubjed.pour  monftrer  que  l'air  palTe  à  travers  deleau,lecinquan- 

„„ _  .  recinquiefme  problefme  eft  figuré  de  la  façon-  Soit  vnvafe  marque 

A.  B.  fur  la  bafe  L.  K.  M.  N»  auquel  y  aura  3.  fifons  comme 
la  figure  le  demonftre  ,  &  a  chafcun  d'iceux,il  y  aura  vn  pe- 
tit tuyau  court  marqué  F.  G.  H.  lefquels  feront  plusgros  que 
les  fifons,en  forte  que  leau  defdirs  fifonspuifïe  pafler  entre 
deux,  ainfi  verfant  de  leau  dans  le  vafe  A.B.  quand  devien- 
dra en  la  fuperficie  du  fifon  E.  ledit  fifon  vuidera  toute  leau 
que  l'on  auoit  mife  dans  ledit  vafe,  ôç  alors  le  petit  tuyau  H, 
reftera  plein  d'eau ,  &  après  que  Ion  remettra  de  leau  dans  le 
vafe ,  (  dit  le  traducteur  )  ladite  eau  fe  haufera  iufques  ala  fu- 
perficie G.  fans  qu'elle  coure  par  le  fifon  E.  d'autant  dit-il 
que  leau  eftant  au  tuyau  H.empefchera  l'airdefortir  du  fifon, 
&  parconfequenr  d'avoir  fon  cours ,  ce  qui  ne  peut  eftre , 
car  ledit  tuyau  H,eftanrcourt  commeil  eft  figuré,  l'air  bouil- 
lonnera à  rrauers  de  leau,  incontinent  que  leau  furpaflera  la 
fuperficie  E.  de  la  hauteur  du  tuyau  H,  &  ainfi  pour  empefeher  ceft  accident  >  ii  tau- 
droit  que  ledit  tuyau  H.  fut  auflï  haut, comme  les  lignes  ocultesO.ôc  en  tairç  aux 
autres  tuyaux  F.  G.  autant.Car  il  eft  certain  que  leau  fe  mefure  par  fa  longueur  ,  Oc  11 
la  diftance  d'entre  la  fuperficie  du  fifon, &  la  fuperficie  de  leau  du  Vafe  A.  B.  ett  plus 
longue  quelestuyaux  F.  G.  H.  l'air  paflera  ou  bouillonneraa  trauerslçau  comme  a  elle 
dit,  l'expérience  auffi  de  cecy  fe  voiten  vn  tuyau  de  plomb  ou  cuiure,  carti  on  met  vn 
des  bouts  dans  leau,pourueu  qu'il  ne  foit  trop  profond,  &  que  Ion  fourle  par  l'autre 
bout,l'aircommeaeftédit,bouillonneratout  àtrauersdeleau,ilya  aufli  vn  pareil  acci- 
dent delà  mcfme  nature  quiarriue  aux  pompes  fimples,ceft  quand  l'on  veut  toréer  leau 
à  monter  plus  haut.que  la  nature  de  la  machine  ne  foufFre,  l'air  entrera  a trauers  de  leau, 
comme  fera  monftré  par  cy  après,  aux  machines  propres  pour  haufler  kauaueçies  pom- 
pes. 


THEORESME      X. 

La  forée  du  contredis  qui  fait  mouvoir  vne  balance,ett  proportionnée  fuivantfon 

eslongnement  du  point  de  gravite. 

O  u  r  donner  congnoiffance  des  forces  mouuantes  par  le  moyen 
du  contrepois ,  nous  commencerons  à  la  balance ,  autrement  dite 
Romaine,  foit  doneques  fléau  de  balance  marquée  A.  ».  dont  ic 
point  de  gravité  foit  marqué  G.  &  foit  ledit  fléau  gradue  m  huit 
parties  elgualles,  favoir  4.  de  chacun  cofte  du  9°™™%™%?' 
ainfi  fi  un  poids  de  i%.  Hures  eft  pendu  au  point  I  A  fera  e  gualie- 
ment  balancé  à  un  femblable  pois  pendu  au  point  D.  &  li  un  pois 


Desfc 
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de  6.  livres  eft  pendu  au  point  E 
il  fera  efgualkment  balance'  au- 
dit pois  de  12.  livres  pendus  au 
point  I ,  &  fi  vn  pois  de  4.  li- 
vres efi  pendu  au  point  F.  il  fe- 
ra encores  efguallement  balan- 
cé aufdites  12.  livres  ,  &  fi  Vne 
des  3.  livres  eft  pendu  au  point 
B.  il  fera  encoresefgal  au  dits  de 


£îs:±X£ste5S^fa»,^-r  dirain»an<  «•  prf— 


igné  du  point  de  gravité. 


ÏHEORESMEXI,  ' 

&™^ymsûU[kfatte%Jance,<ùFleau  ejtabaïjjee,  hmre  fe  levers 
O  "Mes  les  jujdites  parties  mouveront ,  en  proportion  de  l'esUgne- 

ment  du  point  de  gravité.  " 

O  u  r  demonftrer  là  raifon  de  Tes  proportions  icy,  foittirceuneïîgné 
droite  B.  A.  auffi  longue  comme  le  fléau  de  la  fufdite  balance  B  A 
&  ioit  le  milieu  de  ladite  ligne  le  point  de  gràuité  marqué  C.  &  foie 
e  miJieu  de  ladite  ligne  le  point  de  granité  marqué  C.  &  foie  ladite 
igné  auffi  graduée  de  femblables  portions  comme  la  fufdite  après 
faut  tirer  vneautrehgne  à  difcretion  trauerfante  le  point  C  laquelle 

,  -     —, Paflfra  a  «auers  le  point  degrauité  &  fera  àuflî  graduée  de  fembla 

blés  portions  commelautre,  âpres  faut  mètre  vn  des  pieds  du  compas  au  point  C  &  de 
autre  faire  les  portions  decercles  comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure ,  ai  nu  la  portion  de 
cercle  N.D.feraefgualle  a  0,1.  &O.  E.  fera  double  audit  QU.  &P.F.  fera  triple  au 
dit  QJ.&  M.B.fera  quadruple.ainfi  il  fe  peut  voirquela proportion  du  poix  eft  conre 
fpondant  a  la  proportion  delà  diftance  furies  portions  des  cerclesqui  font  entre  lefdites" 
lignes, &  multipliant  les  parties  des  portions  decercles  qui  font  entre  lefdites  lignes  oar 
le  nombre  du  pois  qui  yeftiointjon  aura  la  quantité  du  premier,  comme  parfxemole 
multipliant  quatre  parties  de  la  portion  M.B.par  trois  liurespefant,lon  aura  »  nombre 
efgual  au  poisdu premier pomt,&ainfl  fera  des  autres. 
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THËORESME      X  IL 
Le  temps  de  la  motion  s'accorde  avec  le  mouvement  du  contrepois. 

Equi  eft  icy  apellé  temps  eft  lïnteruallè  qui  eft  depuis  le  commen- 
cement du  mouuementde  la  machine,  iufques  a  la  finduditmouue- 
ment ,  &  fi  cefte  demdhftràtion  eftoit  bien  cônfideree.plufieurs  hom- 
mes ne  sabuferoient  en  la conftrû<5rion  dediverfes  machines,parlef- 
nuetlés  ils  penfent  faire  efleuer  vn  grand  fardeau  par  vne  petite  for- 
ce ce  qui  eft  bien  poffible  corn me  fera demonftre,mais  il  faut  auih 
r^^^=^im»^  àûelâ  petite  force  face  davantage  dechemin  commeaeftedemon- 

itre  par  la i  précèdent,    y        Pareille  figure  comme  la  précédente,  a  laquelleferaima- 

Œ"^!^  ^"d  to  abaiir"  " flcau  au  **"  '  • ,lcftca- 

tain  que  sily  a  vn  pois  de  trois 
liures  au  point  B.  ilsefleue- 
ra  en  mefme  temps  au  point 
M.  &  ainfi  comme  C.B. eft 
quatrefois  auffilongcomme 
Q^C.  ainfi  B.M.  fcraqua- 
tre  fois  àuffi  long  comme  QJ. 
ainfi  il  fe  peut  voir  que  ces 
deux  poid  s  eft  ans  en  équilibre 

ffîâ"  que  t"SKpi>uLot  bien  leuer  douze  liures  vn  pied  de  hauteur ,  mais 
il  faudra  que  les  trois  liures  s'abailïent  au  moïiïsquatre  pieds. 


iQêr 
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Le  mouvement  du  Levier, s* accorde  wvec  celuy  de  U  "Balance 

A  RAisoNdclaforcêdttLcuicr, autrement  ditpiedcîe  Chèvre, fe 

demonftreeftretel- 
le  que  les  précéden- 
tes s  comme  par 
exemple:  Soit  vne 
groÏÏe  pierre  quar- 
ree>  marquée  R.  & 


le  Leuier  R  O.  dontlapointeO.tou- 
chera  contre  terrèV&  àpuierà  la  pierre 
au  point  P.  àinfî  fi  la  fotee  de  l'hom- 
me leue  le  point  G*  comme  fi  c'eftoit 
cinquante  liures  p'eïant  »  le  point  P.le- 
uera  par  raifon  200.  liures  ,  d'autant  .       - 

que  lepoint  G.  fera  quatre  fois  autant  de  chemin  en  mefme  temps ,  comme  le  point 
P.  auffi  ,il  fe  rendra  efgal,à  quatre  fois  la  pefanteur,  THEO- 
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THEORESME   .XIIIII, 
Aux machines qui fe font a tirer  fardeaux pat le moyen  despoulies,  fila  force  eiï  doublelo® 

tirera  20. pieds  de  cordé  ,pour  faire  lever  le  fardeau  10 .pieds. 

I  truue  fait  méntiondecefte  forte  dé  machine  >  dite  des  Grecs  tro- 
clearumjaquelle  à  fon  mouiiemcnt  par  le  moyen  des  poulies, Soie  i- 
celle  faite  comme  là  figure  le  dem.  nftre ,  &  aux  taoufles  marquées 
D.  E.  il  y  aura  à  chacune  une  poulie  -,  &  foit  une  corde  paflee  à  tra* 
uers  leldites  poulies  j 

dont  vri  bout  fera  a- 

tâché  à  la  moufle  du 
haut ,  &  lautre  bout  fervira  pouf  tirer 
le  fardeau  *  Comme  il  fe  peut  voir  en  là 
figure,  donques  filon  tire  ledit  bout  de 
corde  marque'  G.  vn  pied  en  bas  5  le  far- 
deau qui  fera  attache  à  la  moufle  E.  en 
mefme  temps  le  vera  vn  demi  pied ,  &  ce 
d'autant  que  la  corde  eft  pafTee  double 
aux  polies ,  àinfi  fi  Ion  tire  20.  pieds  de 
corde  >  le  fardeau  nelèuera  que  io.auflî 
vn  homme  tirera  aulïî  pefantauec  cefte 
machine, comme  en  feroientdeux,filà 
machineeftoitfimple5maislesdeuxhô- 
mes  tireront  en  mefme  temps  le  dou- 
ble delahautèurfâuoir  20. pieds*  avant 
que  lautre  en  àyedre'plus  de  dix,  &fi  aux 
moufles  îlyâuoit  deux  pouîieSjCômme 
la  figure  M.  la  force  feroit  quadruple,      ^  >*^__ 

mais  auffi  ne  montefoit  le  fardeau  que  5ipieds  en  tirantîo.pieds  de  corde. 


THEORESME    XV, 

Aux  roues  dentelée  s, fi  vn  pignon  fait  S.  tours ,  pour  faire  mouuoir  ^ne  roue  dentelée  vn  tour» 

Çf  que  laxe  de  ladite  roue  foit  en  diamètre  comme  ledit  pignon  >  ladite 

axe  lèvera  S.  fou  autant  que  ledit  pignon. 

lJijp^{  Esrouesdenteleesfefont 
*ïÀ  encores  auec  la  mefme 
£?$  rai  ion  coin  me  les  prece- 


^>  dentesiCar  en  augmen- 
g^râ  tantlaforcejonaùgme- 


i  te  propôrtionnaîement 
le  temps,  comme  par  exemple,  foit  une 
machine  à  leuer  fardeaux,  faite  en  telle 
forte  qu'vn  pignon  marqué  A  .  puifle 
tourner  vnegrande roue  dentelée,  mar- 
quée B.  ledit  pignon  aura  6.  dents  >&  la 
grande  roue  48,  ainfi  il  faudra  que  ledit 
pignon  face  s.tours  cotre  la  grande  roue 
vn,tellementquefivneliureeftpendueà 
laxe  C.  elle  fera  efguallement  balancée  à 
8.  liures  pendues  à  laxe  E.  moyennant 
quelefdites  axes  foyentde  pareille  grof- 
feur,ainfi  quand  Ion  voudroit  tirer4oo. 


B 


liures 
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liurêsaUecladitéâxeE.  ils  ne  donneroyent  non  plus  de  trauaila  tirer  que  50.  iiures  fe- 
royentàlaxeC.  auflï  le  pois  monte  «.fois  autanten  laxe  C.  comme  il  reroit  eltant  en 
laie  E.  tellement  quvn  homme  feul,fera  autant  de  force  tirant  vn  fardeau  par  ce  e 
machine  comme  huit  hommes  feroient  ayant  chacun  vn  axe  Ç.  mais  aufli  u  les  huit 
hommes  fontvneheureàleuerleurpoisd'hommefeulfera  huit  heuresaleuerleiien. 


THEORESME    XVH 

farlamulùçlication  delà  force,  on  lèvera  vn  fardeau  quelque 

pefant  qu'il  (oit. 

A  multiplication  des  forces  mbùuantcseft  fi  grande,  quArçnimecîes 
difoitqueslleufeUouapuyervnemachine,qu'ileutfait  remuer  lâter- 
re,  véritablement  la  force  des  roues  dentelées  fe  faitauec  limaginâ- 
tion  iufques  à  l'infini  comme  ie  demonftreray  icy  par  vne  machine 
encores  qu'elle  ne  peut  eftre  mife  en  vfâge ,  car  il  ne  fè  prefente  point  de 
fardeaux  fi  grands  à  remuer ,  &  mcfmement  on  ne  la  pbùrroit  faire 
WÊé®zmm$JÊm  forte  affez  pour  fuporter  vn  fi  pefant  fardeau ,  foit  donques  Vne  roué 
n^^cSSuïlleaura^dentsi&  fera  tournée  par  vn  pignon  B  qui  aura  8.  dents, 
ainfi  ledit  pignon  fera  u-tours  contre  laroue  A.  vn.àpres  foit  a  laxe  dudit  pignon  vne 
roue  C.  encores  de  5*.dents  mouuee  par  vn  autre  pignon  D.  au  fi  de  8.dents,ainfi  ledit 
pianon  D.  fera  aufil  n.tours  contre  larôue  C  vn ,  tellement  que  leditpignon  D.  fera  12. 
Lis  i2.tourS)qui  font  i44.contre  la  roue  A  vn  tour,apres  foit  encores  yn  pareil  pignon l  E 
&  vne  troifiefme  roue  F.  de  mefme  nombre  de  dents, il  faudra  que  ledit  pignonE.face 
izis.tourscontrela  roue  A.vn.&apres  le  pignon  delà  quarriefme  roue  marque  G.  fera 

«07*.  tours  contre  ladite  roue  A.  vn ,  &  après  lé  pignon  H.  fera  2+883*.  tours ,  &  celuy 
L.  2985984.contre  lafufdite  roue  A.vntour.teilement  quefi  vn  homme  tourne  tous 
les  iours  iamannéuelle  lo.mille  tours,  il  fera  298.iours  &  demi  pour  faire  tourner Jadu 
te  roue  A  vn  tour  auffi  fi  Ion  met  autant  de  hures  pefant,  a  laxe  de  la  roue  A.comme 
le  nombre'qu'ilfautquelà  manneveile  face  dé  tours  contré  la  roue  A  vn  tout  ce  grand 
fardeau  fera  efguallement  balancé  a  vne  hure  pendueala  manneuelle  N.tellemenoque 
chacunerouequelon  aiouftera, augmentera  laforce de n.foisautant.&ainfi  auec cefte 
2îïïSSckroa«,lon  pourroit  aller  lufquesàl'infiny ,  fumant  la  propofition de 

Archimede. 
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THEORESME      XVII* 

T)e  la  force  du  pignon  a  vit* 

L  fefait  encores  vn  efpece  de  pignon  avis,  comme  il  te  peut  voir  par 
laprefente  figure  ^lequel  fait  multiplier  la  force  de  beaucoup  d'avan- 
tage, &  auffi  eft  fort  propre  en  aucunes  machines  5  pour  eftres  plus 

tranfportâbles,màis 

B 


=35 


il  y  a  vne  incommo- 
dité ,  c'eft  qu'il  s'ufe 
&  n'eft  pas  tant  du- 
rable que  celuy  dentelé,  à  caufe  que  ce- 
luy à  vis  en  tornant ,  glifle  au  long  des 
dents  delà  roue,  & s'vfc  fort , mais  l'au- 
tre à  dentsen  tournantpouffelesautres 
dents ,  &  ne  s'vfc  pas  tant ,  &  pour  de- 
monftrer  la  raifbn  de  fa  force,  foit  vne 
roiïe  de  48.  dents  comme  la  prochaine 
figure  A.  demonftre,  &foiclepignon 
à  vis  reprefcnté  par  la  lettre  B*  lequel 
aura  Hnterualledu  canal  de  lavis ,  de  la 
mefme  largeur,  comme  les  interualles 
des  denteleures  de  la  roiie  >  tellement 
qu'en  tournantlamaneuelle  vntourla- 
dite  vis  fera  tourner  la  roue  A.vnedenc, 
&ainfifaudratournerladitevis48  tours 

contre  ladite  roue  A.  vn  tour,  tellement  que  la  force  fera  multiplieccommeletemps, 
fauoir  de  +8.  fois  autant  en  laxe  de  la  roue  A.  comme  en  laxc  de  la  vis. 


THEORESME      XVIII, 
La  force  de  la  prejfe  a  uU^  efi  conformé  a  toutes  les  précédentes. 

A  prefle  à  vis  eft  vne  c 

Machine   de  grande 

force,  laquelle  eft  auflî 

femblable  à  la  raifbn 

des  precedentes,com- 

me  par  exemple.  Soit 

vne  preffe  marquée  A 
B.  laquelleaurala  vis  marqueC*F.  dont 
lecanaldeladitevis  fera  vn  pouce  de  lar- 
geur ,  &foit  larbrede  ladite  vis  marqué 
E,  D.  lequel  fera  7*  pieds  long  depuis  le 
centre  de  ladite  vis, iufques  au  point,  ou 
l'homme  eft  appuyé  marqué  D.  ainfi  fi 
vn  homme  tourne  ledit  arbre  eflongné 
de  ?♦  pieds  du  centre,  félon  la  praticque 
d' Achimedès,  il  fera  11.  pieds  en  circon- 
férence, qui  font  2^4.  pouces*  qu'il  fau- 
dra que  le  bout  D.  face  de  chemin  en 


mefme 


Desfc 


es  rorces  mouuantes. 

mefme  temps  que  ladite  vis  s  abaifle  vn  pouce  ,&  par  toutes  les  raifons  précédentes,  filon 
multiplie  2<£4.par  50  Jiures,  qui  efl  viron  la  force  que  l'homme  aura  en  pourtant  krbre 

E  D.  ainfi  ces  nombres  produiront  i32oo.liures,tel!ement  que  fi  Ion  met leditpoisdet 
fus  lapreffe,elle  aura  la  mefme  force, commeeftant  pre{Teeaueclarbre3& force  deso.  li- 
ures,  qui feralamefme  proportion  ,  commes'ily  auoit  vn  Ieuieroufleau  gradue'de^ 
pouces  d'vn  cofté,&  vn  pouce  delautre,&  qu'il  y  eut  so.liurespefant,  pendues  au  bouc 
dudit  leuier  marqué  B.  ilcft  certain  quefuiuant  le trefiefme  theorefme,le  boutA.au- 
râla  force  de  leuer  i32oo.liures,quieftla  mefmeforce  que  la  preffe  abaiffe. 
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PROBLESME      PREMIER. 

Tour  faire  es  leuer  l'eau  par  le  courant  d'vne  riuiere ,  Çf  la  forets 

de  la  pompe. 

Este  fuiuante  machine  vulgairement  dite  pompe, eft  apelleede  Vi- 
truve&  de  Héron e  Machine  Stefibique,  retenant  le  nom  del'inuen- 

teur  d'icelle, qui  fut  Stefibie  Alexandrin, iemonftreray  trois  moyens 
pour  fe  feruir  à  efleuer  l'eau  par  cefte  machine ,  le  premier  fera  par  le 
courant  d'vne  riuiere  (comme  la  fuiuante  figuredemonftre)  ou  il  y  a 
vue  roue  a  eau,&  àchacun  bout  de  larbre  de  ladite  roue,il  y  aura  v- 
ne  manneuelle  de  cuiure  forte  ,& ballante  pour  fouftenir  la  force  & 
peianteur  de  ladite  roue,&  fi  ladite  roue  a  dix  pieds  de  large,&  douze  pieds  de  diamè- 
tre leldites  manneuelles  auront  au  moins  quatre  pouces  en  quarré,  &  feront  arrondies 
au  millieu  aux  places  marquées  A.  &  foit  aum  deux  pièces  de  bois  nommées  leuiers 
marquées  par  les  lettres  B.  &  C.  aiuftees  dans  les  bras  defdites  manneuelles,  lefquel- 
les  quand  la  roue  tournera ,  lvn  fe  leuera  &  l'autre  s*abaiflcra,  &  lefdits  leuiers  feront 
aufiiaiultez  dans  les  deux  bras  ou  brancars  marquez  D.E.  lefquelsen  hauflànt  feront 
haufter  les  féaux ,  ou  foupapes  des  pompes  alternatiuement  ,&  ainfi  l'eau  montera 
dans  le  vaifleau  F.  &  de  là  on  la  pourra  conduire  ou  Ion  voudra,  quand  à  la  hauteur 
quelle  doit  monter,  ie  fuis  d'auis  qu'il  ne  la  faut  contraindre  à  monter  plus  de  trente 
pieds  de  haut  auec  vne  feule  pompe, 'comme  fera  enfeigné  au  faiuant  Problefme ,  le 
gros  tuyau  G.  eft  le  heu  ou  la  foupapeeft  enferrée,  qui  fouftientleau,  quand  les  féaux 
ou  foupapes  des  pompes  ne  la  hauflTe  pointda  figure  auecla  pratique  ordinaire  que  Ion 
a  des  pompes  donnera  facile  intelligence  de  cefte  Machine,  Ôc  fi  le  courant  de  la  ri- 
uiere eltfort,&  que  Ion  defire  auoir quantité  d'eau,  Ion  fera  le  diamètre  du  dedans 
des  banlsde  dix  ou  douze  pouces ,  &  que  lefdits  barils  ayent  huit  ou  neuf  pieds  de 
haut,&  faut  pour  bien  faire  que  les  féaux  haufenr  &  baifîent  quatre  pieds, ôcquandils 
font  en  leur  plus  grande  hauteur,  qu'ils  ayent  aufïî  quatre  pieds  d'eauaudeflus  àcelle 

hn  que  l'accident  dont  a  efté  parlé  au  neufiefme  Theorefme  n'aduienne,  car  fi  lêaun'e 
ftoit  haute  aflez  entre  la  fuperficic  du  baril  &  le  feau ,  il  eft  certain  que  l'air  pafferoit  à 
trauers  de  leau  par  bouillons, &  rendroit  la  machine  inutille ,  &  fpeciallement  quand 
on  la  force  de  monter  au  deflus  de  quinze  ou  vingt  pieds,  ceft  pourquoy  Ion  pendra 
bien  garde  que  ceft  accident  n'aduienne,  la  proportion  aum  des  tuvaux  M.  N  O  fe- 
ront de  quatre  pouces  en  diamètre ,  fi  les  barils  en  ont  douze,  &  fi  lefdits  barils  font 
plus  petits ,  lefdits  tuyaux  feront  a  laduenant  aum  plus  petits,  il  fe  fait  vne  autre  forte 
de  pompe  appellee  renuerfee  de  laquelle  le  baril  eft  dans  leau  de  la  riuiere,&  le  feau  eft 

D  mis 
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mis  dedans  par  le  bas'dudit  baril  haufant  &  baiflant  en  cefte  façon ,  mais  ie  ne  fuis 
d'aduis  que  Ion  fe  férue  en  aucune  manière  de  cefte  inuention  de  pompe ,  à  caufè  des 
accidents  qui  arriuent  en  icelle,  car  l'eau  montant  par  cefte  façon, fait  que  beaucoup 
de  paillettes  &  ordures  montent  auec?  &  s'arreftent  en  dedans  les  foupages ,  lefquelles 
fon  empefchees  de  bien  ferrer, &  s'il  y  a  feulement  vn  poil  en  dedans  ladite  foupape,ce- 
la  donnera  vn  grand  empefchement  à  lefleuation  de  l'eau,maisen  cefte  prefënte  façon 
cefte  faute  ne  peut  arriuer  que  rarement ,  à  caufe  que  l'eau  en  montant  en  la  foufpape 

G.  s'il  y  a  quelque  ordure ,  elle  n'y  pourra  monter  à  caufe  de  fa  pefànteur ,  &  fi  e! eft 

quelque  choie  de  léger  il  n'y  pourra  non  plus  arriùer,à  caufe  que  le  bout  du  tuyau  O. 

trempera  au  pied  dans  leau>  &  ainfi  ladite  foufpape  fera  hors  de  danger  de  fe  gafterpar 

les  ordures  qui  font  méfiées  auec  l'eau. 


L 
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PROB  LES  M  E      IL 

Autre  moyen  de  lever  leau3par  le  moyen  d'vn  ruijjeau. 

Este  autre  façon  de  leuer  Ieau,fe  fera  auec  vn  Ruiffeaudeauefleué, 
&  qu'il  puifle  tomber  fur  la  roue  A.  pour  la  faire  tourner ,  &  en 
tournant,  feraefleuerleau  de  la  pompe  Bâufquesà  24.  où  30* pieds 
haut,  &  lautre  cofté  C.  prendra  ladite  eau ,  en  la  première  eleua- 
tion,danslebaflîn  D.  &  la  pourra  encores  leuer  24.  où  30.  pieds 
haut,  La  figure  précédente  ,  donnera  le  moyen  &  intelligence  de 
^,^^^>^^^  l'efleuement  en  la  première  hauteur ,  &  la  féconde  hauteur ,  fe  fera 
par  le  mefme  moyen ,  comme  il  fe  peut  facilement  comprendre  par  la  figure,  laquelle 
figure  n'a  peu  eftre  faite  haute  affez,  félon  la  proportion  defes  mefures  ,àcaufèque 
le  papier  ne  la  permis ,  mais  il  fera  facille  d'imaginer  ladite  hauteur,  comme  elle  doit 


• 
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PROBLESME      TROISIESME. 

Tour  eslever  vne  eau  de  fource  ou  de  rivière  par  la  force 

des  chevaux. 

A  i  s  s'il  ny  auoit  riuiere  affez forte,  ny  ruiffeau  courant,Ion  pourra 
efleuer  l'eau  par  le  moyen&  force  dvncheual,ou  de  plufieurs,  félon 
la  quantité&la  hauteur  quelonladefire,  ce  prefentdeffeing  eft  fait 
pour  efleuer ladite  eau  ôo.pides  haut,&  quatrecheuaux  en  leueronc 
viron  6o.muis  envneheuredetemps,qui  fontviron  30ooo.liurespe- 
fant.  Soit  doriques  premièrement  vn  arbre  de  bois  bien  droit,  vn  pied 
enquarré.&tfo.piedsdehautmarqué  A.  lequel  tournera  entredeux 
pmots,&enhautpresduboutilyauravne  roue  dentelée  de  24. dents  marque*  B.  la- 
quelle fera  tourner  vne  Lanterne  ou  pignon  de  12.  branches  marqué  C  &  audit  pi- 
gnon ily  aura  vneroûedefer  ou  de  cuiure,  de  viron  deux  ou  trois  pieds  en  diamètre, 
&  de  dixhuit  dents  de  tour,  marquée  D.  mais  il  ny  aura  que  neuf  dents  en  la  moitié 
de  la  circonference.lautre  moitié  demeurant  vuide,&y  aura  auffi  deux  autres  roués, 
marquées  E.  &  F.  chacune  de  la  grandeur  de  lautre.ôc  auffi  de  neuf  dentsà  chacune 
roue ,  ôcfèront  toutes  trois  pofees  les  parties  dentelées  en  haut ,  puis  faudra  pofer  vne 
poulie  au  deffus.marquee  G.  ou  fera  paiîee  vne  corde  ,  laquelle  auffi  fera  atachee  fer, 
me  par  les  deux  bouts  aux  arbres  des  roués  E.  &  F.  en  forte  paffee.que  tournant  vne 
defdites  roués, lautre  fe puiiTe  deftourner,comme  il  fe  pourra  voir,&  mieux confiderer 
en  la  Figure  de  l'Ortographie  fuiuante.  Enapres  faut  bien  pofer  lefditesrouës  E.  &  F. 
contre  celle  D.  en  forte  que  D.  tournant  toufiours  d'vn  mefme  cofté ,  face  tourner 
E.  vn  demi  tour,&  alors  qu'elle  fera  en  la  dernière  dent ,  la  première  de  la  roué  F.  fe 
prefentera  contre  la  roue  D.  àcaufe  que  celle  de  E.  la  fait  deftourner  par  le  moven 
de  la  corde  &  poulie  commune  G.  &  après  que  ladite  roué  D.  aura  atrapé  la  premi- 
ère dent  de  F.  continuera  iufques  à  la  neufiefmeJ&  après  la  première  de  la  roué  E.  fe 
prefentera  derechef,  &  ainfi  les  deux  roués  E,  &  F.  tourneront,  &  fe  deftourneront 
altern  armement  vn  demi  tour,&  aux  axes  H.  &  L.  feront  atachees  deux  fortes  cor- 
des, lefquelles  leueront  les  deux  Seaux  qui  vont  dans  les  barils  M.  N.  &  auront  viron 
trois  pieds  de  ieu,  haufant&baiffant,&  feront  faits  de  cuiure,  bien  aiuftez  dans  les  ba- 
rils ,  &  qu'ils  puiffent  iouer  dedans  facilement.fauoir  quand  ils  font  hauffez,qu'ilspuif- 
ient  descendre  d^eux  mefmes.fans  eftre  contrains  d'eftre  pouffez  en  bas,  &  ainfion  ne 
mettra  nul  cuir  alentour  defdits  feaux.comme  on  fait  ordinairement  aux  pompescom- 
munes,&  faut  noter quetantplus  les  féaux  hauffent  vifte,  tant  plus  d'eau  s'efleuera ,  ce 
qui  fe  peutobferuer  en  toutes  les  façons  de  pompes. 


Faut  auffi  noter  que  les  deux  pièces  de  trauers  O.  P.  ne  doit  eftre  qu'vne  pièce,  à 
laquelle  fe  doit  ioindre  lautre  rrauers  Q.  dans  lequel  trauers ,  tournera  les  quatre  pi~ 
uots  des  roués    B.    C.    E.    F.  .. 
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PROBLESME      QUATRIESME. 

Flan  de  l '  ortographie  de  la  précédente  machine. 

Our  donner  plus  facille  intelligence  de  la  précédente  figure ,  i'ay  re- 
prefente'  icy  leplan  del'ortographie,à  finque  par  iceluy  Ion  Duifleen- 
tendrelemouuement  &  rencontre  des  trois  roues  E.  D.  F.  foyent 
donques  lefdites  roues  de  chacune  p.dents  en  la  moitié' delà  circon- 
ference,&  que  les  parties  dentelées  d'icelles  roues  foyent  tournées  en 
haut, en  forte  que  la  première  dent  de  l'vne ,  s'acroche  auec  la  roue 
K*«ws?»*«™>*"  E).  quand  la  dernière  de  lautre  roue  pane  outre,&faut  qu'ily  ayev- 
ne  corde  marquée  R.  S.  panante  dans  vne  poulie  marquée  T.  laquelle  fera  attachée 
ferme  aux  deux  axes.commeilfepeut  voir  en  la  figure,en  forte  que  fi  les  dets  delà  roue 
E  font  acrochees  ,  la  corde  qui  eftferme  à  laxe  de  ladite  roue  fera  tourner  celle  de  F. 
Vn  demi  tour,  &  fera  prefenrer  la  première  dent  V.  quand  la  dernière  de  la  roue  E. 
marquée  X.  paffera,&ainfi  la  roue  F.  faifantfon  demi  tour,  fera deftourner  celle  E» 
au  mefme  eftat  que  deuant,  tellement  que  parle  moyen  de  ce  demi  tour  (  alant  &  ve- 
nant) le  feau  de  la  pompe  fe  leuera  &  abaiflera ,  comme  fi  ceftoit  vne  maneuelle  tour- 
nante &  la  différence  qu'il  y  a  entre  ladite  maneuelle  &  cefte  prefente  inuention ,  eft 
aue  ladite  maneuelle  ne  leuent  le  feau  perpendiculaire,commefaitcefteprefente înuen- 
«ondaquelle  eft  beaucoup  meilleure,  mefmement  que  pour  leuer  l'eau  fi  tresnaut,  & 
en  telle  abondance.il  faudroit  que  lefdites  maneuelles  fuflent  trespuiflantes,  comme  a 
efté  dit  par  cy  deuant,&  aux  machines  précédentes  pour  leuer  eau ,  par  le  moyen  des 
roues  à  eau,  fi  Ion  ne  pourrait  bien  faire  lefdites  maneuelles ,  l'on  pourra  vfer de  cefte 
prefente  inuention.quand  aux  barcils,fi  Ion  veut  efpargner  la  quantité  decuiure  ou 
plomb  qu'il  faudroit  auoir, en  les  faifants  de  treze  ou  quatorze  pieds  de  long,  on  les 
pourra  faire  feulement  de  quatre  pieds  long ,  delà  grofleur  du  feau ,  comme  il  fe  peut 
voir  en  cefte  figure, puis  emboîter  deflus  vn  autre  tuyau  plus  menu.  L.  ï . 
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Pour  faire  esleuer  partie  de  te  au  d'vne  four 'ce,  cinq  ou  fix  pieds  haitt. 

Ly  a  plusieurs  maifons  &  iardiïïs',  dont  les  fituations  font  plus 
Hautes  que  les  fources  voi fines ,  &  s'il  y  a  quelque  pente  aufdites 
fources  de  fix  ou  fept "pieds, 'l'on  pourra  hauflTer  partie  de  ladite  eau, 
ce  qui  eft  vneinuention  fort  fubtille,  laquelle  eftant  bien  entendue, 
l'on  en  pourra  tirer  grand êutillité.  Soit  donques  la  fource  condui- 
n^mi  te  à  vn  lieu  ou  il  y  ayefixou  fept  pieds  de  pente,  puis  foit  fait  deux 
^^m  vaiflTeaux  de  plomb ,  bien  foudez  &  fermez  de  tous  cotiez  marquez 
A,  &  B   ïefquels  feront  trois  pu  quatre  pieds  en  quarré  celuy  A.  aura  demi  pied  en 
hauteur,  &  celuy  de  bas  huit  pouces  ,  &  la  diftance  de  l'vn  vaiflTeau  à  l'autre  fera  de 
cinq  pieds,  &  y  aura  vn  réceptacle  au  défais  du  vaiflTeau  A.  marqué  C.  auquel  entre- 
ra l'eau  de  la  fource.  Soit  auiïi  les  deux  tuyaux  K,  &  E.  faits  en  forte  que  par  celuy 
E.  l'eau  de  la  fource  entrera  &  emplira  lé  vaiflTeau  A.  puis  eftant  plain,  on  le  bouche- 
ra auec  le  bouchon  F.  &  l'eau  de  la  fource  montera  iufques  au  bout  du  tuauy  K.  le- 
quel bout  fera  vn  peu  plus  haut  que  celuy    E,  puis  entrera  fdans  le  vaiflTeau  B.  pari- 
celuy  tuyau  K.  &  au  deffus  dudit  vaiiïeau  B.  il  y  aura  vn  tuyau  M,  foudé  lequel  paf- 
fera  par  deffus  le  vaiflTeau  A.  &  aufli  le  réceptacle,  &  fera  retourbé  en  bas  y  &  foude 
contre  le  haut  dudit  vaiflTeau  A.  tellement  que  l'air  du  vâifïeau  B.  puiffe  entrer  par 
ledit  tuyau  au  vâiflfeau  A>  Çc  puiffe  contraindre  l'eau  de  monter  par  le  tuyau  N.  com- 
me a  e(té  demonilré  au  Theorefme  6.  ôc  ainfi  quand  le  vaiflTeau  A.  fera  vuide,  il 
faudra  r'ouurir  le  tuyau  E.  Ôc  alors  l'eau  de  la  fource  rentrera  dedans  iceluy  vaiflTeau, 
&  faudra  aufli  ouurir  le  robinet  K.  pour  laiflfer  efcouler  leau  du  vaiflTeau  B.  dehors> 
&  alors  que  le  vailfeau  A.  fera  remply  >  &  celuy  B.  vuide,  ilfaudrafaire  comme  par 
deuant,  &  l'eau  montera  derechef,  &  ainfi  ouurant  &  fermant  les  deux  vaiffeaux 
comme  a  efté  dit,  la  moitié  de  l'çau  de  la  fource ,  montera  cinq  pieds  plus  haut  que 
fon  origine,  &  l'autre  moitié  dépendra  en  bas,  quand  à  la  recourbeure  du  tuyau.  K. 
cela eftlait  pour  euiter  que  l'air  rie  forte  du  vaiflTeau  B.  quand  l'eau  entrera  dedans, 
faut  aufli  noter  que  la  monteure  de  charpenterie  n'a  point  éfté  faite  à  ce  prefent  det 
ieing  pour  ne  le  point  ofufquer, 
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PR'OBLESME      VI. 

Machine  fort  fufoille,  par  laquelle  les  vaiffeaux  de  la  précédente  s'ouurent  &  [errent 

d'eux  melmes ,  par  le  moyen  de  l'eau. 

Ar  la  précédente  il  a  efté  monftre  de  leuerpartiede  l'eau  d'vnefour- 
ce,&  d'autant  que  c'eft  vnegrande  fubiedion  d'ouurir&  ferrer  con- 
tinuellement les  vaifleaux,i'ay  trouué  vne  inuention  ,  laquelle  par 
laide  feulement  de  la  mefmeeau,  lefdits  vaifleaux  fe  pourront  ou- 
vrir &  ferrer  toufiours  à  propos,  laquelle  fe  fera  en  cefte  forte.  Soit 
premièrement  les  vaifleaux  A.&  B.comme  en  la  précédente  ,&mef- 
mementtous  lestuyaux,&  au  bout  de  haut  de  ceux  E.&K.ily  aura 
deux  robinets  fairs  &  pofez  en  forte  auec  deux  branches  ouverget- 
tes  de  fer,ou  cuiures  marquées  C.  D.  &  deux  regiftres  ioints  à  i.celles  marquées  F.  G. 
aufquels  regiftres  la  corde  M.  N.  fera  atachee,  &  quand  ladite  corde  fe  tirera  du  coite 
N.  alors  il  faut  que  le  robinet  E.  fe  ferme  ,  &  que  celuy  D.  s'ouure  ,  &  au  contraire, 
quand  l'on  tirera  lacordeducofté  M.  le  robinet  E.  s'ouurira,  &  K.  fe  ferrera ,  il  y  aura 
suffi  vn  robinet  au  bas  du  vaifleau  B.  lequel  fera  iuftemcnt  foubs  la  verge  O.P.  lequel 
s'ouurira  aufli  auec  celuy  E.  par  le  moyen  du  regiftrc  Q.  après  faut  que  la  corde  M.  N. 
palTe  par  la  poulie  R.  &  qu'elle  foit  attachée  à  vn  petit  vaiifeau  de  cuiure  S.  lequel  (era 
fait  de  forte  que  quand  il  fera  plain,  il  renuerfera  fon  eau ,  &  eftant  vuide  il  le  rehau- 
fera  comme  la  figure  le  monftre ,  &  pour  frire  que  ledit  vaiifeau  face  c'eft  erredt,ilrau- 
dra  qu'il  foit  pendu  entre  deux  piuocs,  vn  peu  plus  bas  que  le  mtlheu,  &que  le  tond 
foit  de  pefanteur  pour  tenir  ledit  vaiifeau  comme  la  figure  monftre  ,  &  quand  il  iera 
plein  d'eau  alors  le  haut  eftant  plus  pefant  que  le  bas,  il  renuerfera  fon  eau  &  faudra  a 
lautre  cofté  de  la  machine  auoir  vne  autre  poulie  marquée  T.  a  laquelle  fera  pallee  la 
corde  attachée  au  contrepoisV.  lequel  fera  balancé  auec  le  vaifleau  S.  en  forte  que  le- 
dit vaifleau  eftant  vuide,  alors  le  contrepois  le  fera  haufer,  &  par  confequent  ouunr  le 
robinet  E.  &  aufli  celuy  qui  eft  au  bas  du  vaifleau  B-  &  quand  ledit  vaifleau  i>.  ie- 
ra à  moitié  plain ,  alors  il  attirera  ledit  contrepois,  &  fera  retourner  les  robinets  com- 
me a  efté  dit,  &  ainfi  le  tout  eftant  bien  aiufté,  fi  l'eau  de  la  fource  tombe  au  petitre- 
ceptacle,  elle  entrera  dans  le  vaifleau  A.  par  le  robinet  E.  &  quand  ledit  vaifleau  ie- 
ra plain ,  alors  l'eau  montera  audit  réceptacle ,  iufques  au  tuyau  X.  &  de  la  tombera 
dans  le  petit  vaiifeau  S.  lequel  eftant  demi  plain  .attirera  le  contrepois  V.  &  fermera 
(comme  a  efté  dit)  les  robinets  O.  &  E.  ôcouurira  celuy  K.  alors  l'eau  entrant  dans 
le  vaiiîeau  de  bas  fera  monter  celle  de  A.  au  vaifleau  Z.  comme  a  elle  monltre  par 
la  précédente  ,&  après  que  le  vaiifeau  B.  fera  plain  ,  &  celuy  A.  vuide ,  alors  l'eau 
montera  derechef  au  réceptacle ,  iufques  au  tuyau  X.  &  tombera  dans  le  vailieau  o. 
iufques  à  ce  qu'il  renuerfe,  alors  le  contrepois  V.  retirera  ledit  vaifleau  en  naut,&re- 
mettra  les  robinets  en  leur  premier  eftat ,  &  continuera  ce  mouuement  fans  autre  ai- 
de que  ladite  eau.  Et  fi  Ion  defire  auoir  de  l'eau  plus  haut  que  cinq  ou  fix  pieds  alors 
il  faudra  faire  encores  vne  machine  foubs  le  tuyau  L.  du  vaifleau  de  haut,  &  alors  la 
moitié  de  celle  qui  entre  audit  vaifleau  Z.  montera  encores  plus  haut ,  &  h  c'elt  que 
l'eau  foit  abondante  à  la  fource ,  on  la  pourra  faire  monter  autant  que  bon  Semblera 
par  celte  inuention. 
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'Pour  faire  vne  Orologe  auec  le  cours  d'vne  fontaine  naturelle  laquelle  pourra 
faire  (on  cours  trefiulle,  fans  élire  fubiette  à  élire  montée 

lournellement. 

Oit  le  cours  de  la  fontaine  au  tuyau  marqué  A.  lequel  fera  gros 
par  dedans,  viron  comme  vne  plume  à  efcrire,  dont  l'eau  tombera 
dans  le  vaifleau  B,  auquel  fera  deux  tuyaux  ,  fçavoir  vn  marqué 
C  foudé  contre  le  fond  dudit  vaifleau,  auquel  il  y  aura  vn  petit  ro- 
binet D.  après  il  y  aura  vn  petit  vaifleau  tresbuchant ,  (comme  en 
la  précédente  machine)  marquée  E*  &  ledit  vaifleau  fera  attachéà 
vn  petit  levier  marqué  F.  G.  fait  comme  la  figure  demonftre,  fça- 
voir auec  vne  charnière  pour  ployer  feulement  d'vn  cofté ,  &  le  bout  dudit  leuier  fera 
acroché  dans  vne  des  dents  d'vne  grande  roue,  marquée  H.  I.  en  forte  que  le  vai£ 
feau  E.  baiflant,  le  bout  G.  leuera  la  dent  acrochee,  vn  peu  plus  que  d'vne  dent,  à 
fin  que  le  plus  grand  leuier  L.  tombe  dans  la  prochaine  dent ,  &  tace  arrefter  ladite 
roue  H.  I.  ily  aura  auflî  vn  contrepois  marqué  O.  attaché  au  leuier  F.  G.  poura- 
baifler  le  bout  G*  quand  le  vaifleau  E.  fera  vuide  ,  &  ainfi  l'eau  tombante  dans  le- 
dit vaifleau,  quand  il  fera  vn  peu  plus  pefant  que  le  contrepois  O*  alors  il  s'abaifle- 
ra  ,  &  fera  leuer  le  bout  G,  &  haufler  ladite  roue  H.  d'vne  dent,  &  l'eau  tombante 
toufiours  emplira  ledit  vaifleau,  &  le  fera  renuerfer,  &  alors  lecontrepoi-s  O.  lequel 
fera  plus  pefant  que  le  vaifleau  vuide ,  rabaiflera  le  bout  du  leuier  G.  &  celuy  d'en- 
haut  L.  tiendra  la  roiie  en  eftat  quelle  ne  pourra  retourner , &  faudra  que  ladite  roue 
aye  foixante  dents  ,  &  auflî  que  l'eau  qui  tombe  dans  le  vaifleau  E.  foit  tellement  a- 
iufté  auec  le  robinet  D.  que  chafeune  minute  d'heure,  ledit  vaifleau  fe  puifle  renver, 
fer,  &  par  ce  moyen  la  roiie  H.  I,  fera  vn  tour  en  vne  heure,  &  après  ion  pourra  fai- 
re qu'il  y  aura  vn  pignon  à  l'arbre  de  ladite  roue  ayant  fix  dents ,  lequel  mouuera  vne 
roiie  de  feptantedeux  dents  ,  &  parce  moyen  la  monftre  de  haut  M.  monftrera  le 
cours  de  douze  heures,  &  celle  de  bas  d'vne .  Et  quand  ledit  Orologe  fera  bien  aiufté, 
elle  continuera  long  temps  fans  varier,  faut  auflî  noter  qu'il  faut  que  l'eau  du  vaifleau, 
B.  foit  de  la  hauteur  du  tuyau  P.  à  celle  fin  ,  que  ladite  eau  tombe  toufiours  efgual- 
lement  dans  le  vaifleau  tresbuchant,  &  pour  ce  faire,  faudra  qu'il  en  tombe  vn  peu 
plus  dans  ledit  vaifleau  qu'il  n'en  forte  par  le  tuyau  C,  &  le  furplus  fortira  par  le  tuyau 
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Aïs  s'iln'yauoît  point  de  fourcevifve,&quc!on  vouluftmcfurer  le 


Ltçmps  auecl'eaujon  fera  vn  vaifèau  de  cuiure  ou  plomb, comme 
|  I3.  figure  A.  lequel  tiendra  viron  vn  muy  d'eau,  ledit  vaifleau  fera 
*  biçn  quarré,  &vn  peu  plus  haut  que  lajrge, dans  lequel  feravn  petit 
và^^  de  cuiure  marqué  F.  auiïi,  quarté  bien  clos,  &  fbudé  de 
tousTes  cotiez .  Lequel  fèrvira  pour  flétter  deffus  leau  du  vaiifeau 
ESI  A.  après  f^cauoirvn  fifon  fait  comm| la  figure  B.  C.  D.  lemon- 
ftre, lequel  paffera a trauers  vrkuyaude  cuiure,  qui  fera  au&ilieu  du  petit  vaifleau,  6c 
fautque  ledit  tuvaupaife  de  p|rt&d  autre  duditvaiffeaujWiefifon  entrera  dedans  avec 
vn  peudeforcef3&tautauiîi|M^ 

A.  &  en  haut  au  point  C.  ijyliura  vne  corde  atachee,  plante  par  deffus  la  poulie  L. 
&  à  l'autre  bout  faa  atachéjjte|ontrepois  E,  &  au  bou|d§  laxe,ducofté  I.  fera  ata- 


chee  vne  efguille  laquelle  mpiftrera  les  h. 'lires  en  la  moM|e  O*  P.  &  après  que  Ion 
aura  rempli  le  vaiifeau  A.  l|njpofera  le  va  ileau  F.  d-AtisË  comme  a  efté  die,  &aufïï 
le  fifon  &  contrepois?  puis  foi]  attirera  leaududit  fif  m |ia|  le  bout  D.  aucc  la  bou- 
che ,  &  d'autant  que  ledit  bo|t  eft  plus  bas  que  le  niuctàilde  leau  du  vaiifeau  A.  la- 
dite eau  aura  fbn  cours,  &  |o|nbera  dans  vn  autre  vai(ï^it|  H.  &  à  mefure  que  l'eau 
dudit  vailîeau  s'abaiffe,  le  pètil  vaiifeau.  F.  s3abâixleraj|ïeye  fifon,  ce  qui  fera  cauu 
û  de  faire  tourner  ia  poulie^  &|arconlequent  lefguilU de  laî  monftre ,  Ôc  pour  aiu- 
fter  le  cours  des  heures ,  faudra  talonger  ou  acourfir  le,  ïi|br|  dans  le  tuyau  de  cuiure 
du  petit  vaiifeau, car  en  pduflànjt  ledit  fifon  vn  peu  dauaqtage  dans  l'eau,  ellecourra 
plus  vifte,ôc  au  contraire  li  retient,  elle  (è  retardera,  faut!  a|ilî  noter^  que  pour  aller 
tore  iufte  fera  de  befoing  d  |imftJf%n  petit  tuyau  au  b¥pt  ^p.ilont  l'extrémité  du  bout 
ou  eft  le  petit  pertuis  par  o|i  fôiwôà» ,  fera  d'or  fin ,  à  celle  |îi|  que  ledit  trounefe  bou- 
che de  rouille, ce  qu'il  leferoitfs'il  eftoit  de  plomb  oiïcuiu|e,&  quand  l'eau  duvaiC 
feau  A.  fera  prefque  vuktej  on  lofera  remonftrerauecyne  petite  pompe  marquée  E. 
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P  R  O  B  L  E  S  M  E      I  X. 

Pour  faire  vn  vaijfeau ,  auquel  mettant  de  teau  par  force  9  for  tir  a  puis  après  auec 

grande  violences. 

Oit  vn  vaifTeau  decuiurebien  rond  &  de  force  affez capable  pourfoufte- 
nir  l'esfort  de  l'air,  &  qu'il  foie  bien  clos  &  foude'  de  tous  coftez  ,  après  y 
faudra  fouder  deux  tuyaux  ,fçauoir  A.  B.  &  C.  D.  en  forte  que  cha- 
feun  bout  dedans  approche  autant  du  fond  du  vaifTeau,  comme  ileft  be- 
^^r—***,^  foing,pour  biffer  paflerTeau,&  à  chafeun  defdits  tuyaux,  il  y  aura  vnê 
clef  ou  robinet  pour  ferrer  Teau,  quand  elle  fera  dedans ,  laquelle  on  mettra  auec  une 
Seringue  par  le  tuyau  C.  D.  &  faudra  bien  aiufter  le  bout  de  ladite  Seringue  au  bout 
C  à  celle  fin  qu'en  pouffant  l'eau  dedans  elle  ne  reforte  par  la  loin  turc  ,  &  à  Hnftant 
qu'on  là  pouflee  dedans ,  il  faudra  ouurir  la  clef  G.  puis  la  referrer  auftî  toft  qu'il  n'y 
a  plus  d'eau  dedans  la  Seringue,  &ainfi  quand  l'on  voudra  faire  fortir  l'eau ,  on  tourne- 
ra la  clef  ou  robinet  F.  puis  elle  fortira  par  le  tuyau  A.  (duquel  le  trou  fera  fait, auffi 
menu  que  lagrofTeur  d'vne  efplingue,)  douze  ou  quinze  pieds  de  haut,ce  qui  donne- 
ra plaifir  à  voir. 


P  R  O  B  L  E  S  M  E     X 

*Pour  contrefaire  la  voix  des  petits  Oiseaux  par  le  moyen  de  hau ,  &  l'air. 

Oyen t  deux  vaifTeaux marquez  A.&  B. celuy de  A*  fera  remply  !  eau, Se  ce- 
luy  B,  bien  clos,  &  foudé  de  tous  coftez ,  puis  faut  fouder  le  tuyau  C.  D.  vn 
bout  contre  le  fond  du  vaifTeau  A.  &  l'autre  paiîant  en  la  partie  fuperieu- 
re  de  B*  &  que  le  bout  D.  foit  autant  diftant  du  fond  de  B.  comme  il  eft 
befoing  pour  laifferpaflerl  eau,  faudra  auoirvnrob  net  marqué  F.  audit 
tuyau  pour  ouurir&  ferrer  quand  befoing  fera ,  faudra  encores  faire  vn  tuyau  G.  H. 
par  lequel  l'aër  pafTera  à  trauers  ledit  vaiiTeau.  A.  ou  bien  fera  conduit  au  lieu  ou  l'on 
voudra  faire  chanter  les  Oyfeaux,  audit  bout  fera  aiufté  vn  petit  fifflet  femblabîe  à 
ceux  que  font  les  faifeurs  d'Orgues,  pour  reprefenter  le  chant  d'vn  Rofignol ,  &  ledit 
fifflet  trempera  dans  l'eau,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure  particulière  K.  &  ainfi 
quandl'onouurira  le  robinet  F.  Teau  defeendra  au  vaifTeau  de  bas,  &  l'air  qui  eft  au- 
dit vaifTeau  fortira  par  le  tuyau  G.  H,  lequel  fera  fîffler  le  fiflet  qui  eft  au  bout  dudic 
tuyau>&  auprès d'iceluy3l'onpourra  pofer  vn  arbriffeau  artificiel,  deffus  lequel  l'on  met- 
tra  quelques  oyfeaux  de  bois  où  métal  peints  comme  le  naturel* 
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PROBLESME      XI, 

Pour  aiou  fier  aufufdit  mouuement  vn  Cigne,  ou  quelque  autre  Oyfeau,  lequel  foira 

autant  deau  comme  on  luy  donnera. 

L  fe  pourra  encores  fairequ'au  vaifTeau  A.  il  y  aura  vn  Cigne  fait  de  métal 
comme  ileftdefigné enla  figure  M.  lequel  boira  autantd'eau  commeon 
luy  prefentera  foubs  le  bec,  &  pour  ce  faire , il  faudra  bien  clorre le  vaif- 
feau  A.  de  tous  coftez  ,  &  faire  vn  tuyau  marqué  K  au  bout  de  haut 
duquel  il  y  aura  vn  petit  réceptacle,  &  l'autre  bout  aprochera autant  du 
fond  dudit  vaifTeau,  comme  ilfaut  pour  biffer  paffer  leau,&  au  Cigne  1 
yauravntuyaumarquéOXoudédefruslafuperficieduditvaifTcau,enfortequcquand 

l'eau  defeendra  par  le  Robinet  F.auvaifTeaudebas.l'aër  entrera  au  vaifTeau  A.  par  le  tujr- 
au,  qui  refpondra  aubec  du  Cigne ,  &  fi  Ion  met  de  l'eau  foubs  le  bec  duait  Cigne,  il 
l'attirera  en  la  place  de  leau  qui  defeend. 
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PROBLESME      XII. 

Tour  faire  vne  Machine ,  laquelle  aura  mouuement  defoy  -mefmcy. 

L  y  a  eu  plufieurs  hommes  lefquels  fe  font  trauaillezàla  recherched'vn 
mouuement  qu'ils  ont  appelle  (fans  lecongnoiftre)  perpétuel,  ou  fans 
nn,chofe  affez  malconfideree  ôe  mal  entendue,  d'autant  que  tout  ce 
qui' a  commencement,  cft  fubieét  a  auoir  vnefin,  ôefaut  appliquer  ce 
mot  de  perpétuel  ou  fans  fin  à  Dieu  feul,lequel  comme  il  na  eu  corn- 
.^--^ —  mencement,  ne  pourra  auffiauoir  fin, tellement  que  ceftefollie  &  or- 
aneii  aux  hommes,  de  fe  vouloir  faire  acroire  de  faire  desouures  perpétuelles, veu que 
eux  mefmes  font  mortels,  &  fubiets  à  vne  fin,  ainfi  feront  toutes  leurs  ouures,  telle- 
ment aue  ie  laifferay  ces  mots  de  perpétuel  ou  fans  fin,  &  monftreray  îcy  la  fabrique 
ÎSL  d' vne  machine  qui  's'agift  de  foy-mefme,  pourueu  qu'elle  (bit  entretenue  des  quatre* 
uèJiï,  enements  dont  elle  eft  compofee.  Iay  demonftre  au  Theorefme  cinquiefme.comme 
Mmmffr  j  id  du  fcu  plHS  haut  que  fon  niueau.  I'ay  auffi  demonftre  alapre- 

#35  lnZl definiS/comme  toute  chaleur  naturelle  peut  eftre  âite  feu  euementaire,a,n- 
„a„cre  ifi,  ç  ■  ft  difpofition  naturelle  de  la  chaleur,  &  du  défaut  de  chaleur,  fervira  de  contre- 
%!$+  pois  ,  pour  faire  monter  léau ,  ie  dis  difproport.on  pour  agir,  d'autant  qu'il  taut  en 
W&k»  *  mouuement,  que  le  fort  emporte  le  foible, autrement  les  chofes  eftant  en  etqui- 
dc  <t«ia»,  nronortion  cfeualle,  il  ny  pourra  auoir  mouuement ,  doneques  cefte  ni- 

s»  ^SSSSS^SS^  p« la  chakur  du  Soleil  >  fer^la  ca-ufe  ,du  r  uur 

frl7f\   ment    comme  il  fe  pourra  voir  icy  par  la  fabrique.  Soit  vn  vaiueau  ae  plomb  ou  de 
ÎSSB   eu  u  e  de  vlron  vn  pied  &  demi  en  quatre  bien  clos  &  fondé  de  tous  les  codez  au- 
— f'aud  a  vauravn  tuyau  au  milieu  marqué  D.  E.  le  bout  E.  approchera  du  fond  du 
$2g£  San7,  comme  M  befoing  pour  laiffer  paffer  leau    &  l'autre  bout  D    fixa  bien 
iWfoUdé  contre  le  haut  du  vaiffeau,  &y  aura  auifi  vn  (oufpiral  marque  F.  apte   faut 
**  "  ***"  efleuer  les  deux  coftez  de  la  machine  N.  M.  en  forte  que  laxe  O.  auec  la  poulhe  G. 
Duïtîe  tourner  facillement,&  monftrer  au  dehors  du  cofté  M.  le  mouuement  delà- 
dite  machine,  auec  lefguille  appofee  contre  laxe  fufdite,  faut  auffi  auoir  la  bordeure 
P    O    foudec  au  defluf  dn  vaiffeau  laquelle  feruira  quand  l'on  voudra  mettre  de  leau 
dedans  le  vaiffeau, &  auffi  quand  leau  monte  par  le  tuyau  E.  D.  qu'elle  ne  s'cipan, 
de  dehors   tout  cecy  eftant  bien  &mftement  confirait,  Ion  verferade  leau  dedansle- 
dit  vaiffeau    par  le  tuyau  D.  E.  iufques  a  enuiron  le  tiers  dudit  vaiffeau,  &  ouunra 
on  le  foufpirai  F.  quand  on  mettra  ladite  eau  au  vaiffeau,  puis  on  le  rebouchera  tres- 
bfen  aprePs  on  aura  vne  petite  balle  de  cuiure  fort  légère  marquée  L     aquelle  pu.ffe 
flotter  deffus  leau ,  «5c  fera  attachée  par  vn  fillet,  en  forte  que  ladite  balle  puiffe  hauf- 
ftr  &  ba  nïr  dans  le  tuyau  D.  E.  quand  leau  hauffe  ou  abba.ffe ,  faudra  auffi  que  le 
dit  fillet  ou  eft  attaché  la  balle,  paffe  par  la  pouLe  G,  au  bout      uque  fil  et  « ^  a  at- 
taché vn  petit  concrepois  R.  comme  le  tout  fe  peut  bien  voir  en  la  figure,  après  tant 
Poferladue  machine  dedans  vne  chambre,  ou  le  Soleil  du  Myd,  pu.ffe  entrer ,  alors 
Suandilferavnpeudechalleur,laballefehauffera,c<  lecontrepo.s  s'aba.fiera,  qui 
âra  ca^ufe  que  leLille  tournera,  &  monftrcra  la  hauteur  que  la  balle  eft  montée,  & 
comme  lelemps  fe  refroidira,  la  balle  s'aba.ffera  ,&  ainfi  comme  le  temps  fe  change- 
ra 3  la  ballffe  hauffera  &  ab,iffera ,  faut  noter,  que  fi  le  vaiffeau  eft  vn  pied &  de 
mi  de  haut ,  &  eftant  empli  au  tiers  deau ,  reftera  vn  pied  que  la  tekjowtoutex 
&  bailler  &  faifant  la  poulie  de  quatre  pouces  en  diamètre,  alors  elle  tournera  vn  tour, 
fi  la  balïVf  hauffe  iufques  au  bout  D.  tellement  que  diuifant  la  monftre  en  douze 
parties  cfruallcs,  chacune  partie  monftrera  vn  pouce  ,  que  la  balle  aura  hau  le  ou  a- 
baiffé .    Quand  à  IVfage  de  ladite  machine ,  elle  pourra  feruir  a  remarquer  les  lours 
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les  plus  froids  oii^fe  pfeus  chauds^  car  eftant  ladite  machine  m  qftielquc  part  de 
la  chambre  que  le  Soleil  m  donne  point  deflfus ,  alors  la  balle  de  cuiure  fe  hauffera 
félon  la  température  du  jour,  car  s'il  eft  fort  chaud,  ladite  balle  fe  hauffera  fort  haut, 
&  fi  au  contraire  il  eft  tempère" ,  ladite  balle  fe  hauffera  que  fort  peu ,  faut  noter  auffi', 
que  quand  Ion  mettra  leau  dedans  ladite  machine.  Il  faut  que  ladite  eau  foit  frefche- 
ment  tirée  d'vn  puis  ou  fontaine ,  &  incontinent  qu'elle  eft  dedans ,  faut  bien  bou- 
cher le  foufpiral,  &  au  bout  de  quinze  iours!ou  vn  Mojs  faudra  remettre  d'autre  eau 
dedans,  d'autant  que  partie  4e  ladite  eau  s'exalle  3  qui  feroit  çaufë  que  ladite  machi- 
j|e  n'auroit  (on  mouuement.  «indts6iiJi^ 
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PROBLESME      XIII. 


Machine  forrfubtile ,  par  laquelle  on  pourra  faire  es  lever  vne  eau  dormante. 

<bpfm  La  efté  monttré  parle  précèdent  problème,  la  fabrique  &  raifon 
W$m  d'vn  mouuement  continuel ,  de  laquelle  invention  ,  i'ay  pnns  la 
%ÉWl  prefenre  machine,  à  laquelle  Ion  pourroit  attribuer  le  tilte  de  fort- 
taine  continuelle,  à  raifon  que  leau,  laquelle  de  fa  nature  cherche 
le  plus  bas  lieu  ,  eft  eflcuee  icy  par  le  moyen  du  Soleil  ,  celle  due 
machine  aura  vn  grand  efreft  aux  lieux  chauds ,  comme  l'Efpaigne 
&  l'Italie, d'autant  que  le  Soleil  fe  monrtre  en  ces  endroits,  prefque 
tous  les  iqurs,  auec  grande  chaleur,  &  ipeciallement  en  Efté ,  la  fa- 
brique en  fera  telle,  faut  auoir  quatre  vaifleaux  de  cuiure,  bien  foudees  tout  à  l'entour 
lcfqucls  feront  chafeun  viron  vn  pied  en  quarré ,  &  huit  ou  neuf  pouces  de  naut,lel- 
dits  vaifleaux  feront  marquez  A-  B.  C.  D.  &  y  aura  vn  tuyau  marque  E.  pote  fur 
lefdits  vaifleaux  ,  auquel  tuyau  feront  foudees  quatre  branches  marquées  chacune 
branche  par  la  lettre  F.  lcfditcs  branches  feront  foudees  au  haut  des  vaiifeaux  parlants 
iufqucs  près  du  fond  de  chafeun  vaiffeau ,  faut  après  au  millieu  du  tuyau  fouder  vne 
f  upape  marquée  G.  faite  &  pofee  en  forte,  que  quand  leau  fouira  des  vaiifeaux,elle 
puifle  ouurir,  &  eftant  fortie, quelle  fe  puiife  referrer ,  faut  aulfi  auoir  vn  autre  tuyau 
au  deffoubs  defdits  vaifleaux  marqué  P.  auquel  y  auraaufll  quatrebranches,le(quel- 
les  feront  toutes  foudees  contre  les  fonds  defdits  vaifleaux ,  &  aufli  vne  foupape  mar- 
quée H.  à  laquelle  il  y  aura  vn  tuyau  au  bout,  qui  defeendra  au  fond  de  leau,  laquel- 
le fera  dans  vne  Cifterne  ou  vaiffeau  marqué  1.  il  y  aura  aufli  a  l'vn  des  vaifleaux  vn 
trou  ou  efuent  marqué  M.  ainfi  faudra  expofer  la  machine  en  vn  heu,  ou  le  Soleil 
puifle  donner  deffus,  puis  verfer  de  leau  dans  les  vaifleaux  par  le  trou  ou  efvent  M.  la- 
quelle eau  fe  communiquera  à  tous  les  vaifleaux ,  par  le  moyen  du  tuyau  P.  &  faut 
que  lefdits  vaifleaux  ayent  environ  le  tiers  de  leurs  contenu  deau,&  l'air  qui  ettoit  en 
la  place  de  ladite  eau,fortirapar  les  foufpiraux  ?.  4-  f-  (■  après- faudra  bien  boucher 
tous  lefdits  foufpiraux, enforte  que  l'air  ne  puifle  fortir  defdits  vaifleaux   &  alors  que 
le  Soleil  donnera  fur  ladite  machine,  il  fe  fera  vne  expreffion  ,  à  caufe  de  la  chaleur, 
(comme  a  efté  monftré  au  précèdent  problefme)  ce  qui  caufera  leau  de  monter  de 
tous  les  vaifleaux,  au  tuyau  E.  &  fortir  par  la  foupape  G.  &  tuyau  R  puis  tombe- 
ra dans  le  petit  baflin  O.  &  de  là  dans  la  Cifterne  1.  &  comme  il  fera  fora  vne  quan- 
tité d'eau  par  la  violence  de  la  chaleur  du  Soleil,  alors  la  foupape  G.  fe  referrera,  &  a- 
pres  que  la  chaleur  du  iour  fera  paflé,  &  que  la  nuit  viendra,  les  vaifleaux  pour  euiter 
vacuité ,  attireront  l'eau  de  la  Cifterne ,  par  le  tuyau  &  foupape  H.  P.  pour  remplir 
les  vailTeaux  comme  ils  eftoyent  auparauant ,  tellementque  ce  mouuement  continu- 
era autant  comme  il  y  aura  de  l'eau  à  la  Cifterne, &  que  le  Soleil  donnera  deffus  les 
vaifleaux,  &  faut  noter  que  les  deux  foupapes  G.  &  H.  feront  faites  fort  légères ,  6c 
aufli  qu'elles  ferrent  fort  iuftes ,  fans  que  l'eau  puifle  defeendre  quand  elle  fera  mon- 
tée. 
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PROBLESME      X  llll* 

çJXCachine  par  laquelle  l'on  augmentera  la  force  de  la  précédente  fontaine_j. 

I  l'on  defiroit  auoir  l'eau  cinq  ou  fix  pieds  de  haut ,  la  machine  précé- 
dente ne  la  pourrait  efleuer  fi  le  Soleil  ne  donnoit  auecques  grande  vi- 
olence 5&  pour  augmenter  la  force  dudit  Soleil ,  il  fera  befoing  que  les 
Ivaifleaux  de  cuiure  fovent  faits  en  la  manière  comme  la  prefente  figure 
:lemonftre>  &:  fur  les  coftez  A.  B.  Ion  apofera  des  verres ,  autrement 
-  _  ,   -  appeliez  miroirs  ardans,  lefquels  feront  bien  aiuftez  dans  le  cuiure  ,  en 

forte  que  l'air  n'en  puifle  fortir,  lefdits  verres  feront  marquez  ,  les  deux  grands  de 
chacun  vaifleau,  par  les  lettres  C.  D.  &  les  petits  E.  F.  G.  H.  &  faut  pofer  le  co- 
dé du  vaiifeau  L.  vers  le  Mydi ,  à  celle  fin  que  le  Soleil  donnant  deflus  lefdits  verres 
ardans,  raflemble  les  rayons  du  Soleil  dans  les  vaifleaux ,  ce  qui  caufera  vne  grande 
challeur  à  l'eau ,  &  par  ce  moyen  fortira  en  plus  grande  abondance,  &  auffi  plus  haut 
s'il  en  eft  befoing,  &  quand  aux  autres  coftez  des  vaifleaux  ou  font  les  verres ,  ils  fe- 
ront pofez  vers  l'Occident ,  pour  eftre  auffi  le  Soleil  fort  chaud  après  Mydi,  &  faut  no- 
ter, que  fi  la  grande  chaleur  faifoit  fortir  toute  l'eau  qui  feroit  dans  lefdits  vaifleaux, 
fçauoir  le  tiers  du  contenu  d  iceux,  alors  il  en  faudra  mettre  plus  que  le  tiers ,  fçauoir 
la  moitié  du  contenu  defdits  vaifleaux,  à  fçauoir  par  le  foufpiral, comme  a  elle  dit  au 
précèdent  probïefme,  i'ay  auffi  fait  cefte  prefente  figure  plus  grande  que  la  précéden- 
te, &  quand  à  la  foupape  fuperieure ,  elle  pourra  eftre  dansle  vafe  qui  fouillent  le  ba- 
fin  de  la  fontaine.  Et  quand  aux  grandeurs  des  verres  ardans,  ils  pourront  eftre  com- 
me ils  font  pourtraits  aux  figures.  A.  B,  &  feront  efpes  par  le  milieu ,  comme  ladi- 
tes figures  le  monftrent, 


Manière  défaire  le  ciment  pour  cimenter  les  verres  aux  vaijfeaux,  en  forte  que 

l'air  n'en  puijje  fortir. 

Ou  r  faire  vn  ciment  bien  durable  contre  la  chaleur  du  Soleil ,  & 
aufli  qu'il  puifle  bien  prendre  contre  le  verre  ,  l'on  prendra  de  la 
chaux  viue,  cinq  ou  fix  pièces,  lefquellcs  feront  couuertes  auec  de 
tuille  pulvcrifee,puis  verfervn  peu  d'eau  deflus  Iaditte mille, laquel- 
le viendra  à  d'eftremper  la  chaux,  &  la  réduire  en  poudre  ,  &  faut 
»  garder  que  ladite  chaux  ne  foit  trop  humide,  ains  feulement  mi- 
1  fe  en  poudre  ,  puis  la  dëftremper  auec  du  frommage  mol ,  niel- 
lant aufll  viron  le  tiers  de  ladite  tuille  battue  >  puis  cimenter  bien 
les  iointures  defdits  verres  auec  les  vaifleaux  de  cuiure,  il  fe  fait  encores  vne  autre  for- 
te de  ciment ,  lequel  eft  aufli  tresbon ,  pour  c'eft  erTeâ:,  a  fçauoir  du  verre  broyé  auec 
del'huylledelin,&  méfier  auffi  vn  peu  de  chaux  defteinte,  auec, ce  dernier  elt  aulh 
tresbo»  contre  l'eau,  &  nes'humede  en  aucune  façon  comme  le  premier ,  lequel  1er- 


uira  feulement  pour  les  chofes  qui  font  hors  de  l'eau. 
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PROBLESME      XV, 

çAutre  manière  pour  mgmenttr  la  force  de  la  fontaine  preoedenttj. 

U  ?  recèdent  Problefme ,  il  a  efté  monftré  le  moyen  d'aug* 
menter la  force  delà  fontaine  continuelle,  &  d'autant  que  les  verres 
ardans  feront  aflçz  difficiles  à  bien  aiufter  dans  le  cuiure,  pour  em. 
pefçher  l'air  de  fortir  aux  iointures,  il  ma  femblé  bon  de  demonftrer 
/v^oiiw  encores  une  façon,  laquelle  fe  peut  voir  en  la  prefente  figure,  le  chaC 
>cC^3&  fis  Af  B.  fera  fait,  en  forte  que  Ion  puifle  enchafler  quantité  defdirs 
verres  ardans,  Içfquels  feront  pofes  d'vne  diftançe  de  viron  trois  pieds ,  en  forte  que 
les  pointes  des  çonçs  ardans  que  produifent  lefdits  verres?  puiflent  donner  fur  lesvait- 
feauxjlefquels  çft^ns  efchauttez  par  la  violente  chaleur  defdits  verres,  fera  monter 
l'eau  en  grandç  quantité,  &  fera  bon  que  ledit  chaffis  foit  grand,  6c  d  auoir  plufieurs 
verres  çnchaflez,en  iceluy,  afin  que  le  Soleil  en  faifant  fon  toar,  qui!  y  en  ave  tou* 
fîours  quelques  vns  qui  puiflent  donner  deffus  les  vaifleaux,  &fî  Ion  defire  cacher  le£ 
dits  vaiffeaux ,  en  forte  qu'ils  ne  forent  veuës  dans  la  chambre,  Ion  pourra  faire  vnc 
petite  galerie  expofee  vers  le  mydi,  en  forte  que  le  Soleil  puiffe  donner  fur  IcfHics  vaiC 
féaux  qui  feront  dedans  laditç  galeriç ,  puis  paffer  le  tuyau  CD.  dedans  la  murail- 
le, &  conduire  Tea«  en  la  fpntaine  qui  fera  dedans  la  chambre ,  comme  il  fe  peuc 
voir  en  la  %i*re. 
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PROBLESME      XVI. 

v 

Tour  faire  monter  l'eau  par  le  moyen  des  pompes ,  &  d'vne  roue  à  eau. 

'A  y  cligné  par  cy  deuant  \  aux  trois  premiers  Problefmes  le  mo- 
yen d'efleuer  l'eau  par  le  moyen  des  Pompes,  &  pour  donnerquel- 
ques  varierez  dcsdcflcings,  i'ay  encores  mis  ceftuy-cy ,  lequel  a  fon 
mouuement  aueç  quelques  roues  dentelées  ,  fort  propres  pour  e- 
fleucr  &  abaifïer  les  féaux  defdites  pompes ,  foit  donques  premie- 
mentlaroue  a  eau  alaxc,de  laquelle  fera  deux  roues  dentelées 

n1T:Trr;^^'^^^marqUCZ  ne.A*  &I'autre.B-  lefquelles auront chafcunc vingt& 
quatre  dents  &  feront  tourner  chacune  vn  pignon  de  fix  dents ,  marquées  Ivn  C. 
&  1  autre  D.  &aux  axes  defdits  pignons ,  feront  deux  autres  pignons ,  Wn  marqué 
E   &  -autre  F.  apresron  aura  des  roués,  comme  il  fe  peut  voir  aux  fibres  G    H 

fil"  ^eront/aiteS  prf*UC  en  °uah  mais  lcs  côfte*  '«ont  tous  droits  depuis"; 
mfques  a  I  en  forte  que  les  pignons  E.&D.  tournans.puiffent  leuer  lefdites  roués 
perpendiculaires ,  &  quand  elles  feront  leuees ,  (  comme  lefdits  pignons Z'ncZt 
toujours)  fera  que  lefdites  roues  longues,  iront  vn  peu  de  cofté,  iufques  à  ce  aue  les 
autres  branches  droites  de  derrière  fe  viennent  à  rencontrer  contre  lefdits  pignons  & 
alors  Içfdites  roues  fi  elles  eftoyent  hautes  fe  rabaifferont  tout  droit  ainfl  lefdites 
roues  hauflànts  &  abaiflants,  feront  leuer  &  abaiOer  les  féaux.  Or  d'autant  auelef 
dites  roues  ne  tournent  point  &  qu'elles  ne  font  que  haufler&abaifler,  il  fera  be" 
foing pour  les  faire  tenir  en  eftat  contre  lefdits  pignons,  de  faire  que  deux  autr« 
roués  marquées    O   P.  feront  #tpoJ^ 

nants  toutes  deux  feront  en  forte  que  deux  demies  tambours  marquez  M  N  tour 
nants  tantoft  Pvn  d'vn  cofté  tantoft  de  l'autre,  fera  caufe  défaire  tenir  Icfiiites  roû& 
.  T'JS*  Cn  eftat»  &Pourfaire  meilleure  demonftration  de  la  figure  ie  n'av  ooint 
mis  lefdites  roués  M.  N.  d'vn  cofté,  &  auffi  que  pour  plus  facilÈntelligeniae  ce 
mouuement,  i'ay  mis  le  plan  de l'ortographie  fuiuant,  &auffi  au  bas  de  ce  prefenc 
mouuement  i'ay  mis ,  vne  des  pompes  en  plus  grand  volume  que  non  pas  au 
defleing  &  faut  noter,  que  quand  lefdites  roués  longues  font  pou ffees  de  cofté 
quand  elles  font  en  haut,  alors  en  defeendanr ,  elles  ne  pouffent  pas  les  branches  des 
pompes  perpendiculairement, comme  il  fe  peut  voir  au  cofté  H  ,  &  à  celle  fin  que 
par  ce  défaut  lefdites  branches  ne  laiftent  de  defeendre  droit,  &  fans  eftre  forcées 
l'on  mettra  vne  pente  roue  de  cuiure  marquée  T.  dans  la  charnière  V.  ,1  faudra 
aulu  noter,  oue  le  pignon  qui  fait  mouuoir  les  roués  O.  oc  P.  nefepeut  voir,  mais 
il  le  faut  confiderer  eftre  pafîç  au  mefme  axe  de  ceux  E.  ôc  C.  &  auffiil  faudra  que 
ietdites  roues  O.  &  P,  contiennent  chacune  autant  de  dents  comme  les  longues 
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FROBLESME      XVII, 
Orthographie  de  la  précédente  Machine. 

cause  que  la  précédente  Machine  eft  fort  difficille  à  entendre, 
i'ay  mis  icy  fon  Orthographie ,  ou  il  fe  peut  voir  comme  les  deux 
roues  longues  G,  H/  fehaufientparle  moyen  du  pignon  X.  Si 
ce  mouuement  eft  bien  entendul  il  pourra  feruir  en  plufieurs  au- 
très  chofçs  diuerfès ,  comme  à  faire  tirer  des  Sies^pour  fierdubois, 
&  autres  mouuements,  lefquçls  ont  befoing  de  haufler  &  baiffer, 
prefque  perpendiculairement.  Il  faut  auffi  noter ,  que  tant  plus 
îefdites  roues  H.  &  G.  font  eflongnees  des  pompes ,  tant  plus  le  mouuement  va 
droit,  mais  d'autant  que  ie  faits  au  defTeing  Içs  pièces  du  mouuement  auffi  grandes 
que  le  papier  le  peut  permettre.,  ie  fuis  contraint  de  faire  les  pièces  plus  courtes  qu'il 
ne  faut,  pour  eftre  bien,  &  auffi  il  n<eft  pas  befoing  que  toutes  les  roues  du  mouue- 
ment foyentfi  près  de  la  roue  à  eau,  car  elles  fe  gafteroyent  dç  ladite  eau  qui  tum- 
beroit  deffius,  mais  quiconque  voudra  fairç  ledit  mouuement  on  les  mettra  vn  peu 
plusjoing, 
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MOBLESME      XVIII, 

Machine  car  laquelle  hn  courra  par  la  force  ivne  roue  a  eau>  faire  fier  du 

boù ,  auec  grande  promptitude. 

W^f  ^achine  c?  fo»  commune  entre  les  montaignes  au  pays 

ï«  des  Suides   auec  laque  le  ils  font  fier  grande  quantittde  planches 

de  Sapin  .ladite  Machine  eft  fort  neceiîaire  dUre  en  vne  grande 

ville,  ou  dans  vne  foreft  ou  Ton  fait  fier  du  bois ,  {bit  en  pltnches 

Te?  Tur  °rmeî  'rCd,e  ^  n,'eft  Pas  du  tout  Gmblabl?  à  celles 
dcldits  Suiffes ,  car  ils  font  aprocher  la  pièce  de  bois  des  fies ,  par  le 
T  moyen  de  quelque  roues  dentelées ,  auec  vn  roquet,  mais  a  cau- 
fe  des  réparations  qui  v.ennent  fouuent  audites  roues  dentelées ,  l  tache  toufiou"s 
d-cn  éviter l'viage  autant  comme  .e  peux,ainfi  fay  mis  les  deux  contrepois  de  viron 
deux  ou  trois  cents  hures  chacun ,  dont  I  vn  cft  marqué  A  &  ?autre  ft  doit^ma 
giner  au  bout  de  la  corde    B,    (car  s'il  eut  eue  désigné,  il  empefeh    oit  la  veùedu 

d.culairement)  les  cordes  ou  pendent  cfdusçontrepoix,  feront  attacheestout  au  der- 
rière ûefcsdeuxpiecesdebois  mobiles,le{quelles  glifient  fur  deux  autres  pièces  de  bois 
itabUles,  par  k  moyen  de  quelques  petites  poulies  qui  pourront  cftrc  dedans  la  char- 
ftierc  &  ainn  lefdits  contrepoi*  tireront  toufiours  lefdites  pièces  de  bois  niobilles,  & 
a  pièce  que  hon  defire  élire  fiée,  fera  fermç  entre  lefdites  pièces  mobiles  laquelle  a- 
uaaçam  touriours  auant ,  &  les  fieshauffans  &  baillants,  pourront  fier  ladite  pièce 
cngradedUigenceJ'onpourramettredeuxtroisouquatrefies  auplus  fur  le  fuft,di{lan- 
tcsl'vnedel  autre,  autant  comme  l'on  veut  auoirdepelTeur  aux  planches,  &  quand 
la  p  ece  de  bois  fera  au  bout,  alors  vn  homme  ?u  deux  auec  vn  levier  tourneront  vn 
r  uileau,  ou  fera  attachée  vne  force  corde,  qui  rcra  reuenir  ladite  pièce  en  arrière ,  & 
rehaufler  les  contrepois  ,&  après  on  mettra  ladite  pièce  de  bois  vn  peu  de  collé,  pour 
taire  reprendre  les  fies  uerechef  contre  ladite  pièce  de  bois. 
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PROBLESME      XIX. 
^Machine  de  grand  fervice>  propre  pour  percer  des  pipes  de  bois. 

Oit  vne  roue  à  eau,  à  laxe  de  laquelle  fera  vne  roue  dentelée  de 
trente  &  fix  dents>  ou  dauantage,felpn  la  viteffe  de  la  roiïe  à  eau, 
car  fi  elle  tourne  lentement, il  en  faudra  d'auantage  ,:&  y  aura  vn 
pignon  de  fix  dents,que  ladite  roue  dentelée  tournera  ,  comme  il 
fe  peut  voir  en  la  figure,  &  à  laxe  dudit  pignon  fera  ioint  vne  lon- 
gue tarelle  marquée  A.  laquelle  fera  pofèe  à  trauers  vn  trou  mar- 
qué B.  souurant  &  ferrant  comme  la  lunette  d'vn  tour  à  tourner, 
après  l'on  pofera  la  pièce  de  bois(pour  peicer)ferme  fur  vn  chantier  marqué  G*  Dt 
en  forte  que  ledit  chantier  puifle  gliffer  facillement  par  le  moyen  de  quelques  petites 
roues,  lefquelles  feront  dans  la  graueure  d'iceluy ,  &  tourneront  fur  la  charnière  fia- 
ble ,  en  forte  qu'vn  homme  puiffe  auec  fa  force  ,  pouffer  &  retirer  ladite  pipe  quand 
elle  fera  ferme  fur  ledit  chantier  5  &  ainfi  la  tarelle  tournant ,  l'homme  pouffera  le 
bout  de  ladite  pièce  de  bois  contre  ,  &  après  que  ladite  tarelle  aura  percé  deux  ou 
trois  pouces  auant,  il  faudra  incontinent  retirer  ladite  pièce  de  bois  arrière  ,  à  celle 
fin  de  faire  vuider  le  bois  de  la  tarelle  autrement  elle  feroit  en  danger  de  rompre  ,  & 
faudra  continuer  toufiours  de  retirer  ladite  pièce,  quand  elle  aura  percé  trois  ou  qua- 
tie  pouces,pour  vuider  toufiours  ledit  bois,  iufques  à  ce  que  le  trou  foit  ouq*e,&  a- 
pres  fi  l'on  veut  ledit  trou  plus  grand,  l'on  prendra  vne  certaine  façon  de  tarelle  com- 
me la  figure  E,  lemonftre,  laquelle  eft  faite  prefque  comme  vne  cuillier  taillante 
par  les  bors,  &  en  paffant  ladite  tarelle  agrandira  fort  le  trou  ia  fait* 
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P  R  O  B  L  E  S  M  E      X  X.  • 

zMacbmtfort  necefairepar  laquelle  l'on  peut donner  grand  fecours aux  maifons 

qm (eroyent  en  flambées, 

Este  machine  eft  fort  expérimentée  en  Alemaigne  &  ay  veule 
grand  &  prompt  fecours  qu'elle  peut  aporter  ,  car  encore*  que  le 
reu  tut  4o.pieds  haut ,  ladite  machine  y  iettera  fon  eau  par  le  mo- 
yen de  quatre  ou  cinq  perfonnes  qui  hauferont  &  abaifleront  vne 
longue  branche  en  forme  de  Ieuier,  ou  la  branche  de  la  pompe  eft 
atachee ,  ladite  pompe  eft  facille  à  entendre,  par  dedans  il  y  a  deux 
foupapes,  vne  en  bas  pour  ouurir  quand  Ion  haufle  la  branche,  & 
en  rabainant  elle  ferre,  &  vne  autre  ouurepour  laiffer  fortirleau,Ôc  au  bout  de  ladi 
te  machine,  il  y  aura  vn  homme,  lequel  tiendra  la  pipe  de  cuiure  A,  la  tournant 
dvn  cofte&  d'autre, fuyuant  le  lieu  ou  le  feu  (era, quand  on  veut  haufler  ou  abaiflTer 
edu  tuyau,  le  (era  par  le  moyen  d'vn  autre  tuyau  loingnant,  marqué  B.  &fautque 

uB  -«^i™,  TV^  d'vn  coU '&  d'autre  '  »  c^e  fin  que  l'on puifle  tourner, 
haufler  &  baifler  ledit  bout  A.  fuiuant  l'occafion  ,  &  d'autant  aue  leau  qui  eft  re- 
cueillie fur  la  roue  eft  pleine  d'ordures,  &  que  facilement  les  foup*apes  pourroyent  e- 
jtre  empêchées  de  ferrer  par  icelles,pour  cefte  ocçafion  à  la  cuue  dans  quoy  l'on  verfe 
leau,  il  y  aura  vne  treille  au  milheu,de  trous  menus  comme  vne  bien  grofle  efplin- 
glc  &  ferois  dadvis(veu  la  grande  utilité  que  cefte  machine  peut  aporter  au  befoing, 
&  le  peu  de  court  d'icelle)  qua  chacune  paroifte  de  ville.il  y  en  eut  vne,  laquelle  à  vn 
befoing  le  peut  traîner  par  trois  ou  quatre  hommes,  ou  le  feu  pourrait  eftre ,  &  alors 
mettant  de  l'eau  dans  la  cuue,  elle  eft  pouflee  en  haut,  fans  péril  d'hommes  n'y  ati- 
rail,d'efchelles  ■  &  faut  noter,  que  h  les  foupapes  font  de  cuir ,  (comme  l'on  vfe  en 
beaucoup  de  lieux)  alors  il  fera  befoing  que  ladite  cuue  foit  toufiours  plaine  d'eau, 
autrement  ledit  cuir  venant  à  fc  fecher,  fçroic  manquer  la  machine  au  befoin<v        ' 
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PROBLESME      XXI. 


ç&Cachinefort  fubtillepour  tourner  m  onaïïe  quelle  cbofe  que  ce  [oit. 

îfsoiSîfiScDtinobiUSdccafté&d^utre  ,&  feront atach ces cha- 
SnSunccwdcouilyauravn  contrepois  pendu  au  bout  com- 

mt^g^el  cuiure  petites  à  trauers *vn  axe  de  fer  marquées  E.  F.  en  »"«  jneto 

con  que  tenant  le  fer  ferme  contre  ^^^\^}^^^^^^o&' 
iJtc ,  dautantque  Ud.cc  axe  tourne  e"  ^^^^/^""Tfer  if  aura  vne 
les  de  cuiure  contre  les  gardes  terres  &  *«  ™»««  ™  taquellefera  auffipaflfc  dans 
poulhedeboisoufera  paffee  vnegrofle  ^îaJconTl nu  en  tournant  touf- 
fe autre  grande  roue  qui  fera  tourne*  pa   w jwon  ,  «  am  ^  ^ 

iours  d-vn mefme  fens , Ion  ^^J^fS^j^^L^  ,  à  caufe  de  la 
oualle  aucc  le  pied  comme  au  tour  o rdinair e  i .  ny  «^JgJJJ  ^^  br0uilleroit 

coup  meilleurs.  fcmblable  à  celuy  de  haut,  mais  l'vn  eft 

Il  faut  îcy  noter  que  le  délie  n  de  bas  vit  lcm"  Jlf  .  nour<L;eux  confiderer  les  e£ 
tourné  d'vn  cofté  fit  l'autre  de  l'autre ,  ^^S  lefdites  gardes 
feasldesguardesferres, &  des  contrepo  ds ,  û faut auflko WJg^ ™ k  moyen 
feîrel  enfrent  &  forcent  dehors  aull i  au^t  que 1  ^  v^  f    ar«ftc«  g  ^^  7 

ures  chacun,  ôc  Vftant  plus  grand  ils  peferatt  5*  ou  *«.  Uw*  au  plus, 
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XXII. 


PROBLESME 


Tour  faire  reprefenter  le  chant  d'vn  oyfeau  en  (on  naturel,  par  le  moy  en 

de  l'eau. 

EcHANTOuramageduroiîgnoIeftaflezdificileàlc  bien  reprefenter 
en  fon  naturel,  toutefois  ie  donneray  icy  vne  inuention,  laquelle  i- 
mitera  de  bien  près  ledit  chant,  foit  premièrement  deux  vaifeaux 
marquez  A.  &  B.  ckfoitauffivn  tuyau  foudé  contre  le  fond  A.  au- 
queliIyauravnrobinetmarquéQ:lequelfervirapQUrdonnerl'eau& 
faire  tourner  la  roue  T.laquelle  fera  de  viron  deux  pieds  en  diamètre? 

^.^ faite  de  cuiureen  fueille  poureftre  plus  durable,  &à  larbre  dicellc 

roue,  il  yauravn  pignon  de  huit  dents,  marqué  C.  après  faudra  auoirvn  petit  ta- 
bourin  marqué  E.  de  viron  huit  ou  dix  pouces  en  diamètre  lequel  fera  bien  aron- 
di,  &  au  coflé  D.  il  y  aura  un  petit  réceptacle  pour  receuoir  l'eau  qui  tombe  fur  la 
roue  T.  &  audit  réceptacle  il  yauravn  tuyau  marqué  P.  allant  iufques  près  du  fond 
duvaifïëau  B.  &  en  la  fuperficie  dudit  vaiffeau  il  y  aura  deux  tuyaux  marquez   L. 
M.  aufquels  feront  foudéz  deux  robinets  &  à  chafeun  d-iceux,  il  y  aura  vne  reiglede 
cuiurefoudee  à  chacune  clef  defdits  robinets,  en  forte  que  quand  l'on  abaiffera  les 
bouts  V.  X.  defditesreigles,  les  robinets  fepuifTent  ouurir,  après  faudra  meure  des 
cheuilles  fur  le  tabourin  marquées  F.  G.  lesquelles  abaifferont  les  bouts  defditesrei- 
gles ,  &  feront  ouurir  lefdits  robinets,  à  celle  fin  que  l'air  du  vaiffeau  de  bas  monte 
par  les  tuyaux  U  M.  &  fe  rende  à  deux  fifflets,  qui  feront  au  bout  defdits  tuyaux,& 
fi  l'on  veut  reprefenter  le  chant  d'vn  Roffignol,  Ion  mettra  trois  ou  quatre  cheuilles 
fumantes  l'vne  l'autre  pour  toucher  fur  vne  mefme  reigle ,  auec  quelque  peu  d'inter- 
ualW  entre  icelles,  puis  l'on  mettra  vne  longue  touche  ou  cheuille  pour  tenir  l'autre 
reiaîe  baffe,  le  refte  de  l'efpace  du  petit  tabourin ,  &  au  bout  defdits  porteuents  L.  M. 
(comme  a  cfté  dit)  il  y  aura  deux  fifflets  à  vn  diton  lvn  de  l'autre  ,  fauoir  celuy  qui 
fonnera  trois  ou  quitte  fois  fera  le  plus  bas,&  l'autre  l'aigu,  &  les  bouts  defdus  tuyaux 
tremperont  dans  l'eau,  comme  en  la  précédente,  mais  fi  Ion  veut  reprefenterlechant 
du  Coqu,  il  y  aura  feulement  deux  touches  defïus  le  tabourin  ,  comme  il  fe  peut 
voir  en  la  figure ,  &  les  fifflets  feront  de  la  groffeur  d'vn  pouce  &  demi  en  diamètre, 
&  le  plus  lone  aura  vn  pied,  &  l'autre  dix  pouces,  &  feront  couchées  auprès  de  loy- 
feau , comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure  H-  I.  mais  fi  Ion  veut  reprefenter  le  chant 
d'vn  Coq ,  l'on  mettra  au  bout  des  porteuents  des  tuyaux  appeliez  des  taiteurs  d  or- 
oues  tuyaux  à  anches,  ou  regalles,  accommodant  les  cheuilles  du  tabourin  a  propos 
Jour  reprefenter  ledit  chant ,  il  faudra  auffi  attacher  des  fillets  de  emure  presdes bouts 
des  reigles,pour  en  abaiffant  faire  ouurir  le  bec  de  1-oyfeau,  quand  lefdits  bouts  des 
reigles  s*abaifteront,&  quand  au  mouuement  dudit  oyfeau  il  fera  reprefente  au  pro- 
blefme  fuiuant. 
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PROBLESME      XXIII. 

Tour  faire  rebrefenter plufîeurs  oifeauxiefquels  chanteront diuerfement quandvnc chouet- 
te (e  tourner  a  <versiceux,  &  quand  ladite  chouette  ^retour- 
ner a,iU  cejjeront  de  chanter. 

E  mouuement  à  efté  autrefois  reprefenté  par  Hcronc  Alexandrin, 
mais  roi  auec  fi  grande  varietéd'oyfeauxcommeielercprefenteray 
icy ,  foie  doriques  comme  en  la  précédente  vne  roue  à  eau  A.  la- 
quelle tournera  dans  vne  cafle  de  plomb  où  cuiure  marquée     C» 
laquelle  cafle  feruira  pour  empefeher  que  l'eau  qui  tombe  fur  la 
roue  à  eau  ,  ne  fe  reiaiilifle  ça  &  là  &  ne  gafte  le  mouuement ,  & 
^^r^^^mm^J.  îaxe  ae  ladite  roue  fera  apuyé  fur  deux  trous  ronds ,  qui  feront  aux 
cofteTde  ladite  cafle, &  à  l'vn  des  bouts  dudit  axe  qui  fortira  hors  de  ladite  caiîe  ,  il 
y  aura  vn  pignon  de  8.  dents  marqué  D.  lequel  fera  tourner  vn  tabourin  commeen 
Fa  fi?ure  precedenre  ,  mais  ledit  tabourin  fera  vn  peu  plus  grand  ,  fçauoir  de  12.  ou  15. 
pouces  en  diamettre ,  &  aufli  il  tournera  de  l'autre  fens,  fçauoir  au  lieu  qu'en  la  pré- 
cédente les  bouts  des  reiglesfont  abaiffées  pour  faire  ouurir  les  robinets  ,  ceftuycy 
les  hauiîe,  non  qu'il  foit  neceflaire  que  celle  diuerfité  foit,mais  cela  cft  fait  pour  don- 
ner à  choifir  des  deux  façons,  après  il  y  aura  trois  porteuents  marquées    E.  F.  G.  aux- 
quels feront  foudées  les  3.  robinets    H.  I.  K.    &  aux  clefs  defdits  robinets  feront  fou- 
dées ies  3.  reigles  comme  en  la  précédente ,  en  forte  que  quand  les  cheuilles  leuent  les 
bouts  dcfdites  reigles  N.  O.  (  comme  apert  en  la  figure  )  lefdits  robinets  fe  puiflent 
ouurir  -,  &  au  bout  de  haut  du  portcuent  6i  il  y  aura  deux  ou  trois  fiflets ,  pour  re- 
prefenter  le  chant  des  rofiicnols  &  autres  petits  oifeaux ,  &aux  deuxautres  porteuents 
F.  G.   il  y  aura  aux  bouts  de  haut  d-iceux  deux  fiflets  de  mefme  mefure,  comme  en 
la  précédente  ,  pour  reprefenter  vn  coucou  ,  &  quand  aux  cheuilles  pour  haufler  les 
icieles ,  celle  P.  contiendra  les  |  de  la  circonférence  du  tabourin , à  celle  fin  de  tenir 
le  robinet  N.  longtemps  ouuert ,  &  les  deux  autres  cheuilles    Q.  R.  _  feront  cour- 
tes en  forte  que  quand  R.  fera  paflee  ,  &  qu'elle  aura  fait  ouurir  le  robinet   K.  l'au- 
tre marquée  Q.  le  prefentera  &  fera  ouurir  L  &fes  dcuxreprefenteront  le  chant  du 
coucou  par  le  moyen  des  deux  fiflets  qui  font  aux  bouts  des  potteuents     G.  F.  après 
la  chotierte  fera  pofée  à  l'autre  collé  du  mouuement ,  comme  la  figure  demonftre 
deflus  vn  petit  bloc, auquel  fera  patte  vn  petit  axe  de  fer  qui  reff  ondraàtrauers  la  pou. 
lie  marquée  S.  &  fera  fjrme  à  ladite  poulie  ,  en  forte  que  quand  on  la  tourne  ,  que 
la  chouette  fe  puifle  tourner  affi  ,  il  v  aura  ièmbiablement  deux  autres  poulies  mar^ 
quées  V.  T.  aufquelles  fera  paffee  vne  corde  à  l'vn  des  bouts  de  laquelle  il  y  aura  vn 
vaifleau  tresbuchant  X.   &  l'autre  bout  fera  ataché  à  vn  petit  leuier  marque  3.  4-  & 
au  bout  marqué  4.  dudit  leuier ,  il  y  aura  vn  petit  contrepois  ,  lequel  fera  balance 
auec  le  vaifleau  X.  en  forte  que  quand  ledit  vaifleau  Tera  à  demy  plain  d'eau,  qu'il 
puifle  atirer  le  bout  dudit  leuier  auec  le  contrepois  en  haut ,  &  au  contraire,  quand 
ledit  vaifleau  fera  vuidé  ,  que  ledit  bout  auec  le  contrepois  puifle  atirer  ledit  vaifleau 
en  haut ,  il  y  aura  auffi  vne  chenille  marquée  6.  ferme  contre  le  fond  du  tabourin, 
pour  arrefter  ledit  tabourin ,  par  le  moyen  de  la  reigle  3.  4.  &  aufli  il  y  aura  deux 
tuyaux  ,  lefquels  donneront  l'eau  ,  fçauoir  celuy  B.  fur  la  roue  a  eau  ,  &  celuy  L. 
(dont  le  bout  fera  menu  comme  le  tuyau  d'vne  plume  aefenre)  donnera  dans  le 
vaifleau  X.  tellement  que  quand  ledit  vaifleau  fera  à  demy  plain  ,  il  s'abaiflera  6c  te- 
ra leuer  le  bout  du  leuier  4.  alors  la  roue  à  eau  qui  ne  pouuoit  tourner  auparauant 
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(  |  caufe  qu'elle  eftoit  iAk  par  le  tabourin  ,  qui  eftoit  aufîj  arrefté  par  je  bottr & 
ieuier  marqué  ?.  contre  la  cheuille  marquée  6.  )  tournera  &  fera  chanter  le  °^u* 
auec  le  coucou;  &  faut  noter  que  quand  le  Vaiffeau  X.  s'eft  aba.ffe  ,  que Ja  poohe 
S.  a  tourné  vn  demy  tour ,  &  aura  fait  tourner  la  chouette  vers  les  oyf  aux, ^ 
le  chant  defdits  oyfeaux continuera ,  iufques  ace quele  vaiffeau  X. <°"  P^^U" 
fe  renuerfe ,  alors'le  contrepois  du  bout  du  leu.er  +.  atirera  ledit  vaiffeau  en ^  haut ,  & 
fera  arrefter  le  tabourin  ,  &  par  confequent  le  chant  defd.ts  oyfeaux  fcWJg? 
vaiffeau  X.  fera  derechef  à  demy  plain  ,  il  fera  comme deuant,  *bçhawttcUixe~ 
tournera  vers  les  oyfeaux ,  lefqoeU  recommenceront  à  chanter ,  &  ainfi  «J»g 
ment  continuera  iufques  à  ce  que  le  vaiffeau  de  bas  foit  plain  d'eau ,  ôcque  lair  nen 

en  bas  dudit  vaiffeau  ,  d'où  l'eau  fortira  toufiours  iufques  a  ce *£*«$  vuide  & 
faut  garder  que  ledit  trou  ou  tuvau  ne  (bit  trop  grand ,  car  il  ^K^^1  J£ 
ne  foVtimit  comme  il  faut  pour  e  chant  des  oyfeaux ,  &  quand  au  mouuement  du 
SfeCï^on.So.tla^iarqaec  A.  faite  de  plom h  oUcunrrc 

creufe par  dedans  en  forreoue  l'on  y  puiffe  adapter  vn  ^™™>^™££££ 
aifement  comprendre  par  la  figure ,  la  partie  inférieure  du  bec  fera  faite  en  forte  que 
la  Se  de  cuiure  B.  nauffan? par  dedans ,  puiffe  faire  ouunr  le  bec  ce  qui  fe  pour 
rafa  S  oarle  moyen  d-vne  petite  cheuillete  C.  paffanteau  trauers  le  deffoubs  du  bec 
&àUaacïïcSc?5fti.  flyauraauffi  vne  reigïe  D.  par  dedans,  en  forte  que  quand 
ton  baïe kbout  ?  que  lâdiL  queue  fe  puiffe  leuer ,  &  ainfi  il  y  aura  vue  reigle  com- 
mmie  marauée  E1  F.  Wcflc  fera  auflï  fufpendue  auec  vne  petite  cheuillette  paf- 
ftnte aSS *  G  &alor?quandlon  tireravn  petit  filet  (paffant  par  dedansla  iam; 
be  de  t  oySeftant  attaché!  ladite  reigle  )  le  bec  Surira ,  &  la  queue  fc  hauffera 
comme  il  fe  peut  comprendre  par  la  figure, 
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FROBLESME      X  XI  I  I  l 

Machine  Par  laquelle  l'on  reprefentera  vne~  Galatee  qui  [ira  traînée  fur  leau  pardeti* 

dattfins  >  allant  en  ligne  droite ,  &  fe  retournant  d'elle  me  fine, 

cependant  qu'iin  ci  dope  ioke  dejfus  vn  flaiolet. 

Oit  vne  roue  à  eau  marquée  L»  dont  la  largeur  fera  fepaf  ce  par  le 
milieu  ,  &  que  d'vn  cofté  les  augets  ou  tombent  leau  foient  faits 
pour  tourner  de  la  main  dextre,& à  l'autre  cofté  ils  feront  faits  pour 
tourner  à feneftre,,  &à  laxede  ladite  roue, il  y  aura  vn  pignon  qui 
fera  tourner  vne  roue  dentelée  marquée  Z,  &  ladite  roue  aura 
vn  axe aufïidiuifé  en  deux,  marqué  1.  H.  &  à  ladite  axe,  il  y  aura 
deux  chaines  paflees ,  en  forte  que  quand  ladite  axe  tourne  ,  que 
l'vne  dciciico  ciiainespuifljs  tourner  à  l'entour ,  &  l'autre  fe  deftourner ,  lefdites  chai- 
nes paieront  parles  poufies  G*  F.  &  fèronttoutes  deux  atachees  à  la  poulie  B,  mais 
Wne  paflera  par  celle  E,  en  forte  que  quand  l'on  tourne  laxe  I.  H.  par  le  moyen  de 
laroueaeau  >  lefdites  chai  nés  puifle0t,l'vne  tirer  laditepoulie  B.  verslemouucment, 
mais  fi  Ton  fait  tourner  la  roue  à  eau  de  l'autre  cofté  ,  alors  la  chaîne  qui  pafle  à  tra- 
uers  la  poulie  E.  atirera  celle  B.  à  foy  ,  &  l'autre  chainefcdelachera  à  proportion* 
&  quand  à  ladite  poulie  B.  elle  fera  pofee  à  trauers  vn  tuyau  de  cuiure ,  en  forte  qu'il 
y  puifle  auoir  vne  platine  de  cuiure  deflbubs  laditepoulie  entre  les  deux  pierres  lon- 
gues C.  D.  de  façon  que  ladite  poulie  puifle  glifîer  facilement  fur  lefdites  pierres, 
&  que  le  tuyau  A.  fe  puifle  toufiours  tenir  droit  fans  varier  d'vn  cofté  ny  d'autre, 
mais  tourner  quand  ladite  poulie  B.  tourne  5  &  fur  ledit  tuyau  A.  l'on  aiuftera 
vn  autre  tuyau  N*  en  forte  queceluy  A.  puifle  entrer  bien  iuftement  dedans, 
&  ledit  tuyau  pourra  conduire  leau  à  la  bouche  &  narines  des  daufins  qui  trainent  la 
coquille  ou  eft  aflîfe  la  Galatee  ,  après  l'on  aura  vue  petite  cafle  de  plomb  ou  cuiure 
marquée  P.  de  viron  vn  pied  &  demy  de  long  ik  vn  de  large ,  auquel  il  y  aura  vne 
foupape  fbudee  au  fond, marquée  R.  &  au  bout  de  bas  d'icelle  vn  tuyau  marque 
N.  &au  milieu  de  ladite  cafle  au  cofté  Q.  ily  aura  vn  tuyau  marqué  O.  & 
entre  l'efpace  dudit  tuyau  ,  &  le  fond  de  ladite  cafle ,  il  y  aura  vn  petit  tuyau ,  lequel 
donnera  l'eau  dans  vn  baflin  marqué  S,  lequel  fera  ataché  à  deux  cfebuchets  mar- 
quez V*  T.  en  forte  que  quand  le  vaifleau  fera  plain  d'eau  ,  qu'il  puifle  eftre  plus 
pefant  que  le  couuerteur  de  la  foupape  R.  &  au  contraire ,  quand  ledit  vaifleaufe- 
ï2l  vuide  ,  il  faut  que  ledit  couuerteur  de  foupape  foit  plus  pefant ,  à  celle  fin  qu'elle 
puifle  fermer  ôc  attirer  ledit  vaifleau  en  haut ,  &  ainfi  quand  Leau  donnera  dans  ladi- 
te cafle  par  le  tuyau  V.  elle  fe  hauflera  iufques  au  tuyaiL  O,  &  tombera  fur  le 
cofté  de  la  roue  à  eau  L»  alors  ladite  roue  tournante  ,  fera  tourner  celle  I.  & 
par  confequent  laxe  J.  H.  de  telle  façon  que  la  chaine  fe  tournera  à  l'entour  de 
I.  &  fe  deftournera  de  H*  alors  la  figure  de  la  Galatee ,  fè  mouuera  vers  la  pou- 
lie E.  à  caufe  qu'elle  y  eft  atiree  par  ladite  chaine  qui  tourne  à  laxe  I.  &  faudra 
porportionner  ledit  petit  vaifleau  S.  en  forte  que  s'empliflant  parle  petit  tuyau  Q. 
qu'il pwifle  eftre  plain  au  plus  près ,  &  atirer  la  foupape  en  haut,  quand  la  figure  de  la 
Galatee  fera  proche  de  la  poulie  E*  &c  alors  l'eau  qui  fera  dans  ladite  cafle  tombera 
par  la  foupape  fur  le  cofté  M.  de  laroueaeau,  &fcra  tourner  ladite  roue  de  l'au- 
tre code  ,  en  forte  qu'il  faudra  que  la  chaine  H.  fç  tourne  à  l'entour  du  cofté  de 
laxe  H,  &  fe  deftourne  de  I»  ce  qui  fera  caufe  de  faire  retourner  la  figure  vers 
le  mouuemciit ,  3c  alors  l'eau  ne  courra  pas  dans  le  petit  vaifleau    S.    à  caufe  que  la 
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iôupape  eftant  plus  baffe  que  ledit  tuyau  Q.  empeiche  que  l'eau  ny  peut  plus 
monter  >  &  faudra  qu'au  fond  dudit  vaitTeau  S.  il  y  aye  vn  petit  tuyau  par  ou  fe 
vuide  ladite  foupape  R.  fe  referrera ,  qui  fera  caufe  de  faire  remonter  l'eau  iufques 
au  tuyau  O.  &  par  confequent  à  celuy  Q^  &  remplir  ledit  vaifleau  ,  &  ainfî 
la  figure  fe  retournera  vers  E.  comme  au  précèdent ,  &  ce  mouuement  durera  au- 
tant ,  comme  l'eau  tombera  fur  la  roue  L.  tantoft  d'vn  cofté ,  tantoft  de  l'autre, 
Et  quand  au  ciclope ,  lequel  doic  iouer  du  flaiollet ,  quand  ladite  figure  fe  mouue, 
le  mouuement  en  fera  enfeigne'  au  fuiuant  problefme  ,  c'eftàdire  pour  faire  ietter 
l'eau  au  daunn ,  qu'il  faut  auoir  vn  tuyau  à  l'opofite  de  celuy  A.  defibubs  les  pier- 
res CD.  en  forte  que  quand  celuy  A,  vient  à  fe  rencontrer  iuftemant  à  l'opo- 
Iite,  que  l'eau  qui  fort  dudit  tuyau  puiiîe  entrer  dans  celuy  A.  & fôrtir  par  les  na- 
rines &  bouches  des  daufins ,  faut  noter  que  la  cafTe  P.  eft  ouuerte  par  le  cofté  de 
deuant  a  propos  pour  voir  le  mouuement  de  la  foupape  R,  neantmoins  ledit  co- 
ite doit  eitre  efgal  aux  autres. 
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PROBLESME      XXV. 
Ç^Cachinefar  laquelle  hnreprefenîerœ  le  [on  dvn flaiollet  auec  le  cours  de  leau. 

'(5!R  Cy  ferareprefenteeîamachineproprepourfairefbnnerîeflaioletau 
ciclope  du  précèdent  problefmc,  foitdonques  vne  roue  mufïcale 
marquée  A.  deviron  4,  ou  5.  picdsen  diamectrebien  arondie  tout 
à  l'entour  ,  &  graduée  de  dents  ,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure, 
en  forte  qu'vn  pignon  de  8.  dents  marqué   B.  puilfe  faire  tourner 
ladite  roue  ,  &  à  l'arbre  audit  pignon  il  y  aura  vne  roue  d'entelee 
ç,.^^.^^  de  32.  dents  marquée   D.   qu'vn  aune  pignon  marqué  C,  tour- 
nera y  &  a  l'arbre  dudit  pignon     C+     il  y  aura  vne  roue  à  eau  marquée    F.    de  vi- 
ron  deux  pieds  &  demy  ou  trois  pieds  en  diamètre  ,  laquelle  fera  tournée  par  Veau 
defeendante  du  tuyau     G.     &  ainfi  quand  ladite  roue  tournera  ,  elle  fera  tourner  la 
roue  muficale  par  le  moyen  des  autres  roues  f  après  l'on  pofera  le  fommier  marqué 
H.     dont  la  fabrique  fera  monftreeplus  amplement  au  troifiefme  liure,  en  forte  que 
les  touches  dudit  fommier  aprochent  paralclies  a  va  demy  pouce  près  ladite  roue 
muficale ,  après  l'on  diuifera  ladite  roue  muficale  en  ?ç.  ou  30.  parties  efgalîes  cha- 
cune partie  en  tournant  ?  fera  vne  mefurç  ordinaire  de  mufique,  &  en  outre?  toutes 
lefdites  parties  feront  diuifees  en  &  pour  pofer  (  sybefoin  eft)  des  crochets  fur  chacu- 
ne diuifion  \  dont  en  faut  8.  pour  vne  mefure  ,  &  fi  l'on  veut  \  l'on  y  pourra  enco- 
res  pofer  des  demis  crochets  t  après  pofer  les  chenilles  fur  ladite roiïe,  feauoir  I  de  pou- 
ce en  dehors ,  la  fuperfîcie  de  ladite  roue  muficale ,  en  forte  que  quand  la  roué  tour- 
nera 3  lefdites  cheuilles  puiffent  toucher  les  touches  du  fommier  ,  &  les  abaifler  pour 
faircouurirlesfoupapes  dudit  fommier,  quand  aufdkes  cheuilles  elles  fepoferont  félon 
la  chanfon  qu'on defîrefairefonnerauflaiollet^cellequiefticypofeç  3  commenceainli 
l^îîiP^liè§^§§SlPI^ili         &  L]uand  l'on  voudra  changer  de  chanfon ,  il  le 
pourra  faire  ,  defmontant  le"  pignon       B..       hors  de  la  roue  muficale  ,»  par  le 
moyçn  d'vn  apuy  de  fer  marque       L       fur  quoy  ledit  pignon  fera  pofe  ,  &  de- 
lâchant  la  petite  vis  marquée       N.       qui  tient  ledit  apuy  eneftat  ,  alors  ledit  a- 
puy  fe  tirera  dehors  fon  trou  ,  &  ledit  pignon  fera  defioint  de  la  roue  mufica- 
le ,  laquelle  fe  pouuant  tourner  auec  la  main  ,  l'on  atfoirra  telle  autre  chanfon 
que  l'on  voudra  deffus  ladite  roue  è   les  douze  trous  qui  font  au  fommier  fer- 
uent  pour  porter  le  vent  dudit  fommier  par  des  porteuents  de  cuiure  ou  de  plomb 
aux  pipes  d'orgues  pour  reprefenter  le  fon  du  flaiollet ,  lefqulles  feront  tout  joignant 
la  figure  du  ciclopc  ?  la  conftru&ion  defdits  tuyaux  fera  enfeignee  au  troifiefme  hure, 
&  quand  aux  crochets  qui  pendent  aux  cordes  P.  O,  ils  feçuiront  pour  bander  la 
roue  muficale  çn  haut ,  \  celle  fin  que  s'il  aduenoit  quelque  faute  aux  loupapcs  de 
dedans  le  fommier  l'on  y  puiffe  remédier  %  ouurant  ledit  fommier  par  deuant ,  corn- 
me  l'on  fait  ordinairement  ,  le  grand  portcuent  marqué   R.  S,  pourra  eftre  de  bois 
de  quatre  pouces  en  quarré  pour  conduire  le  vent  au  fommier  >  lequel  viendra  des 
fouflets ,  comme  fera  enfeigné  au  troifiefme  liure,  mais  s'y  l'on  vouloir  faire  louer 
ledit  flaiollet  fans  aucuns  fouflets  x  al^rs  il  faudroit  fairç  comme  fera  enfeigné  au  pro- 
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P/*/*  Jngnografique  de  la  grote  delà  Galatee  defcripte  awumgtroifîefmcpro- 

h U (me  y  &  celuy  auft  y  pour  faire  jouer  le  FlaioUet  de[cript 

au  vingtqMatriefme  probl'efme. 

Adite  grotc, pourra  eftre  de  trenteneuf  pieds  de  long  par  dedans, 
&  trentefix  de  large  a  compris  les  places  pour  les  mouuements ,  la 
porte  eft  marquée  N,  laquelle  eft  opofice  à  la  figure  du  ciçlopc 
marqué  D.  derrière  ladite  figure  au  lieu  C.  feront  les  dou- 
fiefme  fiflets  pour  reprefenter  le  FlaioUet  ,  &  la  place  marquée  B. 
fera  pour  le  mouucment  dudit  FlaioUet ,  la  place  marquée  F.  fe- 
«t*»»^«p~»CT»  râla  referve  d*eau,ou  fe  mouuera  lafigure  de  la  Galatee>  &la place 
A.  fera  pour  fon  mouuement ,  &  au  lieu  marqué  G.  l'on  pourra  mettre  le  mou- 
uement  des  fouflets ,  félon  qu'il  eft  defeript  &  defleigné  au  problefme,  &  à  l'autre  co- 
ite H*  l'on  pourra  mettre  quelque  autre  mouuement  3  quand  à  l'ornement  de  la- 
dite grotte  ,  il  pourra  cftre  fait  aucc  des  Roches  $  &  coquillesiuftiques,  ouauec  com- 
partiments de  figurçs  ,&  gçotefqucs. 
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*%Çackine,p4r  laquelle  fera  reprefentê  vn  Neptune,  lequel  tournera  circulaire 
ment ,  à  tentour  d' vne  ^jche ,  auec  quelques  autres  figures,  lefquel- 

les  tetter<mt  de  h  au  en  tournant. 

Oit  vnc  roue  à  eau,  marquée     A,  laquclleen  tournant  feratour- 
ner  vne  roue  dentelée  marquée    B-  le  pivot  de  laquellefera  apuye 
delTus  vne  pièce  de  bois  droite» &  l'arbre  de  delTus  marque    \.  a 
fera  foudé  ferme ,  contre  vn  tuyau  de  cumre  marque    J.R.    Oc 
au  bout  d'iceluy  ,  il  y  aura  vn  petit  recipien ,  ou  tombera  leau ,  a- 
près  il  y  aura  vn  autre  grand  tuyau ,  marqué    TV.    lequel  icra 
^^  aufli  foudé  ferme  contre  l'arbre,  vn  peu  plus  bas ,  que    R.    en  lor- 
te  que  ledit  tuyau  grand ,  puitfc  tourner  par  deflus  vn  autre  tuyau  »  marque  de  lignes 
pundees  lequel  fera  entrelaxé ,  (  marqué  auflî  de  lignes  pun&ees ,   &  ledit  grand  tuy- 
aux ,&celuy  dentre  deux  fera  foude  ferme.au  fond  delà  referve  de  plomb  marquée 
CD.    &  le  grand  tuyau    T.V.    fera  foudé  à  vne  grande  roue  marquée    t-f.    Ja- 
quelle  approchera,  à  deux  pouces  près  du  fond  de  ladite  referve,  en  forte  que  quand  la 
?ouëdebas    B/  tourne, que  ladite  roue    E.F.  puiue  tourner  aufli,  d'autant  quel- 
les  font  fermes ,  en  vn  commun  accès,  après  au  deflus  du  grand  tuyau ,  il  y  aura  va 
autre  petit tuyaumarqûé    G,H.    lequel  fera  foudé  contre    B.  <  en  fctwaaelaB 
dépendante  par  ledit  tuyau ,  puiue  fortir  par  le  bout    H,    &  ainfi  quan dla  roue  a 
eau  tournera ,  lefdites  figures  qui  font  deflus  ladite  roue  tourneront ,  & :  1  on i  pou ra 
aflok  Je  Neptune  deftusîe  bout    H.    en  forte  que  l eau  puifle  venir  au  trident cpil 
tient  en  fa  main  ,&  auflî  aux  narrines  des  cheuaux  quile  trame* : ,  &  les  dem tritons 
deflus    M.    &  le  Gupidon  qui  mené  les  Daufins  deflus    N     &  l'on  pourra  enco- 
re* mettre  quelque  autre  figure  deflus     Z.    &  à  celle  fin  de  couunr  le  tuyau  ,  qui 
defeend  depuis    S.    iufqués  au  bas  de  la  conferve ,  l'on  fera  vne  Roche ,  comme  u 
fe  peut  voir  au  defleing  de  haut,  qui  defeendra  depuis  le  haut  de  la  grotc ,  ou  lera  ie- 
dit ^mouuement/iufquesprcs du  fond  de  la  referve  fans  y  toucher .,  nyff  a*u<un' 
des  tuyaux.à  cellefiiî  que  k  tout puifle  tourner  librement,  &faudraquç  en  tournant 
la  referve  fok  toufiours  plaine  d'eau  d' vn  pied  de  haut ,  a  celle  fin  que  1  on  ne  puiue 
voirie mouuement  delà  roue    E.  F. 
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oh  fera  fonnervn  jeu  d'Orgues >pé 
tûven  del'tatt. 


Estb  Machine, eft  fort  femblale  à  celle  demonflreç  au  viogtein- 
quiefme  Problefmeja  différence  del'vne  à  l'autre  eft  feulement  ala 
diverie  demonftrarion  des  deffeins  ,  car  le  précèdent  fe  void  de 
pourfik ,  &  ceftuy  cy  de  frond ,  &  C  ela  a  efté  defïeigne  a  propos ,a 
celle  fin  que  ce  qui  pourroit  manquer  d'eftre  entendu  a  Vvn  ,  le 
puifle  recouurer  à  l'autre  ,  la  roue  mufiqualle  \  marquée  A*  pour- 
wz^rr^—m*?™  ™  eftre  de  cinq  à  fi*  pieds  en  diamettre ,  laquelle  fera  tournée  par 
vn  pign^iTae  huit  dents  à  laxe,duquei  fera  vne  roue  de  vingtquatre  dents  ,  qui  fera 
tournée  par  vn  pignon  4  laxe,  duquel  fera  vne  roue  à  eau  C,  le  clavier  eft  marque 
D  &  le  fommier  F,  dont  la  fabrique  fera  enfeigneeau  troifiefme  hure,les  regi- 
ftres marque?  G.  H.  I,  font  trois  differens  l'vn  de Tautre ,  la  fabrique  d'jceux  auçc 
la  mefurc  des  tuyaux ,  feront  suffi  enfeignez  audit  troifiçfme liure,  Ôe  a  celle  ftn  que 
l'on  n'oye  point  le  bruit,  que  fc«  lemouuemeutqu^nd  il  joue  ,  il  fera  honquUy  aye 
vne  muraille  d'vn  pied  efpais ,  entre  les  regiftres.  &  ledit  mouueroent ,  les  porteYcna 
de  cuiure  ,  qui  partent  du  fommier  pour  venir  aux  regiftres ,  pafferont  a  travers  ladi- 
te muraille,  quand  aux  foufflets  pour  donner  le  vent  aux  tuyaux,  le  mouuementd  u 

ceux  en  fera  dW  au  prochain,  ftoblçfroe , &  auffi  powpofa  la  mufiquefuriaroue 
muflquallç..  t 
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bine, par  tjqmlle  les  fou  fûts  de  la  précédante  >fepaurront  hau  fer  pour 
donner  le  vent  aux  tuy  aux  d  Orgues. 

L  y  a  deux  diverfes  façons  de  faire, donner  le  vent  aux  tuyausd'Or- 
gues  pour  les  inftruments  hidrauliques  ,  fvne  façon  eftauec  des 
foufflets ,  faits  auec  des  fueilles  de  bois  garnies  de  cuir,  l'autrecfta- 
uec  l'air ,  qui  vient  des  ci  (ter  nés,  par  faute  de  vacuité ,  comme  fera 
enfèigné  icy  après  i  à  prefènt  ie  monftrerày  à  faire  lever  lefdits  fouf- 
flets ,  par  le  moyen  dvne  roue  à  eau  %  comme  il  fe  peut  voir  par  le 
ss«vw^»„!saK/  prefent  deffeing,  ou  la  longue  branche  de  fer,  ou  de  cuiure  >  divifee 

en  quatre  manevelles  tournantes  >  par  le  moyen  de  ladite  roiie  à  eau^fait  lever  lefdits 

foufflets  alternativement  l'vn  aprçs  l'autre» 
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T^jprefentatiôn  deU  Roue  mttfîquatle ,  en  plus  grande  forme 

pourferuir  auproblefme  28. 

O vr  entièrement  demonftrer  la  précédente  machine  ic  mettray 
icy  vnereprçfentarion  d'vnepartiedelaroiïemufiqualleauffi gran- 
de comme  le  naturel  à  celle  fin  que  Ton  puiffe  voir  parfaitement 
comme  les  cheuilles  abaiflent  les  touches  du  clauier ,  ladite  partie 
reprefente  feulement  lis  mefurcs ,  dont  lune  fera  marquée  de  noir 
ou  de  gris ,  tour  du  long  de  ladite  roue  &  l'autre  fera  marquée  de 

^ blanc,  a  celle  fin  de  plus  facilement  difeerner  lefdites  mefures  ,  en 

outre  chacune  mefure  fera  diuifée  en  g.  parties ,  &  faudra  tirer  des  lignes  tout  au  long 
defdites  diuifions  lefquelles  foient  bien  paralelles  au  clauier  &  fi  Ion  veut  l'on  percera 
des  trous  fur  chacune  diuifion  pour  changer  les  cheuilles  quand  Ion  voudra  enanger 
de  chanfon,  après  Ion  pofera  lefdites  cheuilles ,  en  forte  qu'elles  touchent  fur  le  cla-r 
uicr  enuiron  de  lefpefTeur  d'vne  defdites  cheuilles ,  &  que  lune  ne  touche  point  plus 
fort  que  l'autre,  toutefois  quand  on  viendra  aux  demis  crochets donty  en  afeifepour 
vne  mefure,  ilfêra  bon  qu'ils  ne  touchent  point  fi  fort  que  les  autres ,  a  celle  fin  que 
lune  cheuillc  ne  touche  auparauant  que  f  autre  aye  pafle  outre  la  touche  >  ce  qu'il 
faut  obferuer  a  toutes  les  autres  mefurcs  ,  autrement  ce  feroit  vne  mufique  contufe, 
quand  a  la  fabrique  de  la  roue  mufiqualle  il  cft  beibing  quelle  foit  de  bois  de  chefnc 
extrêmement  fec  &  les  pièces  bien  afemblées  &  colces  enfcmblc, a  celle  fin  quelle  ne 
s'enflenydvn  cofténydautrc,& quand  aux  cheuilles  elles  feront  de  cuiure  ou  de  bois 
bien  dur ,  en  outre  faut  noter  qu'en  la  prefente  figure  qu'il  ny  a  que  la  moitié  du  cla- 
uier dépeigne,  auflï  beaucoup  de  feintes  manquent  a  ladite  figure,  a  raifon  que  le  pa- 
pier a  cmpefché  de  la  mettre  entière ,  aufli  grande  que  le  naturel,  mais  ce  qu'il  y  a  de 
defleigné  peut  fufirc  pour  lintelligence  du  refte ,  &  quand  a  la  pièce  de  mufique  qui 
eft  pofee  fur  ladirc roue  (dont  il  ien  voit  fis  mefures  ae  désignez  )  elle  fuit  icy  après. 
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eXCchine  hidraul^e .  par  l^ueh  des  orgues  pourront  fonner, 

attee  l'eau  fans  aide  de  (ottfflets. 

.1  x      lintielle  aura  (on  moUi 

Oit  vaeioûemur^uaUemawucc     A.    U^ue  w 

fommier.icyilnyaura  aucun  fom^f,^Vqucùe  marquee  B. 
comme  ilfc  vo.d  auront  chacune  vn*  lon^nîct  kqUcl  tiendra 
au  bout  de  bas ,  de  laquelle  fera  atachc  vn  ong  bg,  *«j,  ^  ^ 
ferme  a  vne  branche ,  au  point     C.    «  wai    ^  ,  ^,  ^ 

W&S5SZ&&  foudée  contre  la*c  d'vn  robinet,,  marque     u. 

feigne  parcideuant  auproblcfme  fisficfme,*^ 

poTteucnt  marqué     E.    en  forte  que  qua ad  la  W^  iaditc  branche    Ç. 

Veuilles  de  la  roue  mufiqualk,  la  queue  de  ladite  touche  aarera  i  ^ 

&  fera  ouurir  le  robinet    D.     &  le  contrepo.s  marque  j  mc  dc 

net .  auflî  toft  que  la  touchefe  rehauOcra   & :  y  aura  a^cdrr°obinct'marqué    G. 

touches,  &  lesWnches  ou  feront  atachees  les  file  :s  ^^        ui  feront  atachés 

feront  vn  peu  plus  hautes  que  du  premier ,  »/«e|^SV&in1t,  &  les  branches  du 
auditesbranchcS)n'empefc\ientpoimccuxdcccfecon^  %ç^  R 

.._r u;„. *     u     Ornnr  vn  ocu  plus  balles  que  ae  cciuj    ^  , 


en  veut  mettre  aauamcgc  ,  v"  ^  rwT"  "v,«r  faits  tous  les  autres  îeronnw»- 
pour  efuiter  eonfufion,  mais  comme  cçs  JWW**  fSbU  contre  les  deux 
blabla,  le  gros  porteuent  qui  vient  de  la  o^ftSSSk  bien  communiqué  audits 
ou  font  foudéesrles  robinets  i  celle  fin  9Pj*V**%£*  ,icn  quc  ladite  machine 
robinetsAdclàauxtuyauxAacellefinqUiln^ manque  rien  q 

ne  foit  b  en  entendue  ieïeray  encorcs  les  dcffcmgs  fumants. 
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Autre  dejfeing ,  de  la  précédente  machine. 

E  dctfeing  icy  cft  la  mefme  machine  précédente ,  mais  il  eft  deflei- 
gné  d'vn  autre  cofte ,  en  forte  que  grande  partie  des  robinets  ,  fc 
peuuent  voir  icy ,  &  aufli  les  tuyaux  d'orgues ,  les  portevents  fur 
lefquels  font  les  tuvaux ,  pafleront  à  travers  vne  muraille ,  a  celle  h  a 
que  le  bruit  de  l'eau ,  qui  fe  fait  au  près  de  ladite  machine  ,  ne  fo)  t 
ouy  fi  fort,  car  ladite  muraille  ^mpefehera  ledit  bruit  >  le  portevetu 
.T^1Trr  rnrT?MM„.r|  qui  vient  de  la  conferve,  fera  marqué  F.  lequel  eft  foudecontre 
vn  autre  portevent  G.  qui  communique  le  vent  aux  deux  portevents  >  furlelquels 
les  robinets  font  foudés ,  &  quand  l'on  voudra  acorder  les  tuyaux,  d  autantqu'il  ny 
à  point  de  regiftres.voiçy  comme  l'on  fera,  il  faudra  mettre  dans  toutes  les  bouches, 
(des  çuyaux  ouverts,)  des  petites  pièces  de  papier, pour  les «ngarder  de  fonner ,  /après 
l'on  acordera  le  jeu  bouché ,  &  après  qu'il  fera  bien  d'acord  Ion  ofteralefdites  pièces 
de  papier ,  pour  acorder  lefdits  tuyaux,  auec  ceux  qui  font  défia  d'acord. 
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Tlan  IngnografiquetdéUprêçcdwte  maçhmekidrduliqtic^. 

Celle  fin  qu'il  m  manque  rien  à  Wntelligencede  la  preceden- 
te  machine  ,  l'en  demonftreray  icy  le  plan  de  l'ingnog?afie>  les  ro- 
binets dç(Teignés,aux  prçcedçntesparleslcttres  A.  B,  C,  D*  font 
icy  arangées  par  ordre  au ec  leurs  nombres  correfpondans ,  aux 
portcuents  y  qui  pafTenç  outre  la  muraille ,  les  autres  qui  doibuent 
cftrc  foudées  contre  les  robinets ,  §ç  aiuftées  contre  lefdits  porte- 
„  _  UçntSîfontobmis  audit  plan,  à  çaufe  que  leurs  obliquité?  feroît  cau- 
fc  que  ledit  plan  feroit  ofufqué  de  lignes  »  mais  lefdits  pqttçuents  ,  auec  le  refte  de  ce 
qui  n'eft  dçUeigné  icy  -,  fe  peut  facilement  rccognoiftrç  aux;  deiïeings  précédents. 


PRO- 


1 


Il 


■ 


■ 


4^,: 


^  <\C  \°i   <$■  f 


ia.    io.  fia     1 
J 


.£    (i   ».i    io    H     ■£   *y 


\ 


Liure  fécond , 


PROBLESME      XXXIII  L 

Comme  il  faut  c  jjlrut     *  U  con férue  à  vent  pour  les 

machines  hidrokques. 

A  conferue  à  vent  pour  faire  jouer  la  précédente  machinerie  fera 
de  grandeur  conuenable, pour  fairejouër  ladite  machine  vn  quart 
d'heure  defuitte*  fi  elle  eft,dix pieds enquarré,&huitde  haut  par 
dedans  y  fe  fera  affez  &  dedans  icelle  à  vn  des  codez  de  la  muraille 
il  y  aura  vn  tuyau  marqué  A.  fait  comme  il  fe  peut  voir  par  la 
figure  d'enuiron  vn  pied  en  diamettre  par  dedans  ,  &  vn  tuyau  de 
plomb  marqué  B.  par  lequel  l'eau  entrera  dedans  ladite  ci'fterne, 
&  le  bout  d'iceluy  entrera  enuiroa  vn  pied  dans  le  grand  tuyau  A.  en  forte  que 
l'eau  dépendante  par  ledit  tuyau  B,  puifle  emplir  le  grand  tuyau  A.  lequel  fe 
maintiendra  toufiours  plain,&  l'eau  entrant  dedans  regorgera  par  defïus  >  &  defeen- 
dra  au  long  des  codez  ,  &  la  raifôn  pourquoy  ledit  tuyau  B.  entre  ainfi  dedans 
celuy  A.  eft  à  celle  fin  qu'elle  defcendeefgallement  tant  aucommencementeorru 
me  à  la  fin  ,  car  fi  ledit  tuyau  B.  alloit  iufques  près  du  fond  de  la  conferue  l'eau 
defeendroit  beaucoupplus  vifte  au  commencement  qu'a  la  fin ,  ce  qui  a  efté  demon- 
ftréaucommencementdeceliure  ,  &  les  con  féru  es  qui  font  faites  fans  ce  remède 
donnent  beaucoup  de  vent  au  commencement  &  peu  à  la  fin  >  &  aufli  il  faut  pren- 
dre garde  que  le  tuyau  B*  ne  foie  eflongné  au  plus  de  5.  pieds  de  la  fuperficie  de 
<çeluy  A.  car  s'il  eftoit  trop  long  Peau  viendroit  trop  vifte  dedans ,  &  auflï  fi  la  mu- 
fique  fe  repofoit  trois  ou  quatre  mefures  fans  fonner ,  quand  elle  commenceroit  ce 
feroit  auec  trop  grande  violence  à  caufe  de  la  trop  grande  quantité  d'eau  qui  entre- 
roit  dans  ladite  conferue  mais  n'eftant  que  cinq  pieds  de  long ,  fi  ladite  mufique  fe 
îepofe ,  l'eau  fe  repofera  defïus ,  &  n'entrera  qu'à  mefure  que  le  vent  en  fort  douce- 
ment 3  le  tuyau  C.  eft  celuy  qui  porte  le  vent  aux  tuyaux  &  faut  qu'il  foit  de  trois 
pones  en  diamettre  par  dedans  &  celuy  B.  fera  autant  mais  s'il  y  a  de*>  tuyaux dor- 
jgues  de  plus  de  3.  pieds  long  >  il  feras  plus  gros  ,  il  y  aura  vn  robinet  à  l'vn  des  coftez 
de  ladite  conferue  marqué  D.  lequel  on  tiendra  toufiours  vn  peu  ouucrt,  à  celle 
fin  que  quand  la  cifternefera  plaine,  Peau  s'en  puilfe  vuider  peu  à  peu ,  les  murailles 
de  ladite  conferue  feront  faites  de  petites  bricques  recuittes  a  lextremité  ,&  cimenter 
auec  de  la  tiraffe  de  Hollande  méfiée  auec  chaux  vifue,ouauec  bon  ciment  de  tuilles 
puluerifees  méfiées  auec  chaux ,  car  ces  deux  matières  eftans  bien  trauaillcz  font  ca- 
pables de  refifter  à  leau* 
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PROBLESME      XXXV. 

Pour  faire  une  machine  admirable  ^laquelle  ejlant  pofeeau  pied  d*  vne  fmre  >  iettera  vn 
fin  au  leuer  du  Soleil ..,  ou  quand  le  Soleil  donnera  dejfm  en  forte  qu'il 

(emblera  que  ladite  figure  face  ledit  fon. 

Orneille  Tacite, fait  mention  en  fon  hiftoire,qu'ilyà  eu  en  E- 
gypte,  vne  ftame  de  mennon, laquelle  quand  le  Soleilluifoit  deflus 
iettoit  vn  certain  fon>  Paufaniasdit  auoir  veu  ladite  figure,  &  que 
ce  fon  eftoit  fèmblable ,  à  celuy  des  cordes  d'vne  harpe  ,  quand  el- 
les fe  rompent.  Or  fumant  les  trois  machines  précédentes  traitçes 
à  Ionzieme,  douzième,  &  trezieme  probkfme,&  parle  mefmemo- 
yen  du  Soleil ,  fe  fera  la  fuiuante  inuention  d'vne  figure  qui  iettera 
vn  fon  fèmblable  au  fon  d'vn  tambour,  &  pour  demonftrer  plus  facilement, com- 
me ladite  inuention  fe  p<ut  faire  ,  ie  démon  ftreray  la  conftru&ion  de  la  machine, la- 
quelle fe  pourra  puis  après  adapter  dans  le  corps  de  la  figure  ,  ou  bien  dans  le  pied 
deftal  furquoy  elle  eft  pofee  ,  foit  doneques  deux  vaifleaus  de  cuiurc  joints  enfemble, 
l'vn  fera  de  quatre  pieds  de  long,  vn  pied  de  haut ,  ôcvn  del'arge,  l'autre  leravn  pied 
cube ,  &  feront  tous  deux  bien  clos ,  &  foudés  de  tous  coftés ,  au  grand  il  y  aura  vn 
tuyau  marqué  A.  auec  vne  foupape  comme  aux  précédentes  ledit  tuyau  fèruira 
pour  afpirer  l'eau  dembas  ,  &  la  rendre  dans  le  vaifleau  auquel  il  y  aura  aufli  vn  ef- 
vent,  marqué  F.  ôc  fera  bon  de  le  fouder  ferme, quand  ledit  vaifleau  fera  à  moitié 
plain,&  faut  qu'il  y  aye  vne  fontaine  naturelle  deifoubs  ledit  vaifleau ,  en  forte  que 
le  bout  du  tuyau  foudé  à  la  foupape  A,  puifle  tremper  dedans  Peau  de  ladite  fontai- 
ne,après  faut  fouder  vn  fifon  marque  D.  en  forte  que  les  deux  bouts  entrent  dans 
les  deux  vaifleaux,  &  qu'ils  aprochent  bien  près  des  fonds  defdits  vaifleaux  ,&  au  pe- 
tit vaifleau  il  y  aura  deux  tuyaux  d'orgues  pofeesdefTus  ledit  vaifleau,  ou  bien  l'on 
pourra  conduire  le  fon  ou  c'eft  que  l'on  voudra  auec  des  porteuents ,  &  faut  que  lef- 
dits  tuyaux  foyent,(fauoir  le  plus  grand  )  de  deux  pieds  de  long  bouché  ,  &  l'autre 
deux  pouces  plus  court»  Or  le  Soleil  donnant  contre  lefdits  vaifleaux  ,  fera  monter 
l'eau  parle  fifon, comme  a  efté  mcnftré  à  ionziefme  problefme,  &  entrera  dans  le 
vaifleau  cubique,  en  forte  que  l'air  qui  eft  dedans,  fera  contraint  de  fortir,  &  fera  fon- 
nerles  tuyaux,  lefquelsfonneront  vn  fon  tremblant  commele  bruit  d'vn  tambour, 
par  la  mefme  raifon  de  l'onziefme  problefme ,  ledit  vaifleau  fe  remplira  d'eau  la  nuit 
venant*  àcaufedelafrefcheur  de  l'air,  &  quand  ledit  vaifleau  cubique  fera  plain  d'eau, 
le  fon  ceflera,  &  l'eau  fortira  ,  après  peu  à  peu  par  vn  petit  trou  qui  fera  au  fond  du- 
dit  vaifleau  marqué  C,  or  fi  la  violence  d'un  defdïts  vaifleaux  n'eft  capable  aflez 
pour  faire  fortir  Pair  pour  faire  fonner  lefdits  tuyaux ,  l'on  pourra  augmenter  ladite 
force,  auec  deux  ou  trois  ou  d'avantage  de  vaifleaux,  il  fè  peut  encores  faire  inuenti- 
ons  trefadmirables  aueç  ladite  machine ,  lefquelles  ie  garde  iu%ues  à  autre  fubiet. 
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HîNCESSË      DE    LA      GRANDE      BRËT 

E  L  E  C  T  R  I  G  E     PALATINE»     &c, 


ÏGNE 


L  ridipàsenmoy  Verfmufe  Primeffè, de  vmtsprepmerÀdfes  dignes 
ut  vos  mérites.    QjiïCaù  (cachant  t  amour  qu'auegj  porté ,  Q?  conti- 
nuezj  de  porter,  à  t  heureuse  mémoire,  du  J\Qj>bk  &  gentil  Prince  de 
Galles  ,  ïay  repre fente icy  quelques  defeings,  quefay  autrefois  faits, 
eftant  àfonfervice,  aucuns  pour  fertyir  d  Ornement  en  fa  rnaifon  de 
Richement ,  &  les  autres  poptr  (a^is faire  a  fa  gentille  cufiofité ,  qui 
defiroit  toujours  voir  &  cogneiïire  quelque  chofe  de  nouveau.      Et 
eftant  apuré  que  Vofire  <±Alteff éprendra  de  benne  part,  ce  qui  vient  de  t  ordonnance  de 
ce  généreux  Prince  ^fay  penféque  le f dit  s  defeings  ne  pomioyent  efire  donnez*  en  meilleure 
main  -,  il  plaira  doneques  à  Vofire  <tditejfe  les  accepter ,  non  pour  maquiter  deïoblwa- 
tien  que  ie  lu  y  doibs , car  fi petit  fubjeci,ne  le  pourrait  pas  faire ,  mais  pour  tefmoigner, 
que  fifavois  chofe  qui  merimfi  d'avantage,  qu'il feroit  aufii  tofi  dédié  a  Vofire  jïLqut , 
teprieDieu  vouloir  conferver,  Çf  lu  y  continuer  [a  SainâeBenedMton,  %  5Dr  Beideléercr 
ce  premier  iour  de  Janvier    1 6  ij* 


D^  Voftre  Alïessi 
I/obciflant  &  humble 


Serviteur    S.  de  Cau$à 
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PROBLESME      I, 

t£  d'vmgrote,  m  il  y  aura  vn  Satire,  lequel \  puera  du  FUhlet,  ©*  vneNwphc 
£jt  ho,  laquelle  refondra  aux  cadences  dudit  Satire*  &  outre  l'on  pourra 
mettre  quelques  autres  figures  >  pourjetter  de  l'eau, 

E  prefentdefleingdc  grore.fepeut  mettre  dansvn  Pavillon  de  Iar- 
din^ubienauboutd'vnegaleriejQul'onpourramangeralatrel- 

cheur,lesdeux  figures  marines  donneront  de  l'eau,  fçavoirl'horn' 
me  par  quelque  poifTon,  ou  coquille  qu'il  tiendra  à  la  main,  &  la 
femme  par  fes  mamelles ,  en  oultreily  aura  vne machine,  comme 
a  elle  enfeigné  au  vingtçinquiefme  Problefme»  derrière  la  figure  du 
satyrejaqùelle  reprefentera  le  jeu  d*vn  FlaioHet,&à  1-op.oUtedudic 
'a^TeJiy  aJZ*  vne  Nmphe  Efcho,  laquelle  refpondra  à  toutes  les  cadences,  que  ledit 
Satire  fcmblcra  fonnçr ,  &  cç  par  le  moyen  de  qtokjte  Mttcm «»  k^ggj 
conduits  depuis  la  machine  iufquca  ou  fera  ladite  figure  de  Nimphe,  &  feront  pofez 
derr.ere  icclle,  &  faudra  prendre  garde  que  les  tuyaux  qui  repreiente  ledit  Efcho ,  ^nc 
forme  fi  fort  comme  ceux  du  Fiaiollet,çar  chaicun  fait  quel'Elçho  nerefpond  ïamais 
rfSS  comme  k  fon  qui  le  caufe ,  l'on  pourra  aufli  faire  defçendre  des  eaux,au  long 
iTache^  pour  forment  de  l'ouura^e,&  la  table  ronde.qui  eft  aumiUieudu  Pa- 

figures  d'eau  par  l'artifice  des  tuyaux ,  qui  fe  pourront  mettre  &  amfter  fu*  vn  autre 
S de  ouire  dans  le  trou  deladite,tabJe  en  forte  que  c'eft  «uure  eftant  bien  con- 
ft/uit  oe  ordonné aporteravue  grande  délectation. 
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ï)ejjemg  d'vnegrott  ou  il  y  d  *une  Salle  laquelle  [t  lève 

amc  la  force  de  beau. 

Est  autre  defieing  de  gtotefe  peut  aufïî  mettre  dans  vn  pavillod* 
ou  au  bout  d'vne  gallerie,&  pour  faire  que  Veau  eflevebienlaballe 
fi  ladite  eau  procède  d'vne  conferve  ,  il  faut  que  le  fond  de  ladite 
conferve,  (bit  pour  le  moins  dou2e  pieds  plus  haut  que  la  fuperncie 
de  la  terre  >  &  au  plus  vingtquatre  pieds  ,1e  tuyau  par  ou  fort  l'eau 
fera  gros  comme  le  petit  doibt ,  allant  vn  peu  en  pointe,  &  le  bouc 
Y_„__4a^_  par  ou  fort  Peau,  fera  tout  au  bas  d'vn  vaiffeau,  en  forme  d'vn  en- 
tonnoir ,  pour  recevoir  plus  facilement  ladite  balle  ,  quand  elle  tombe ,  &  pour  eu 
vacuer  l'eau  qui  tombe  dans  ledit  vaifleau ,  il  y  aura  des  trous  tout  au  bas  d'icemy^ 
l'on  pourra  orner  la  Roche ,  auec  quelques  animaux  faits  de  coquilles  naturelles  ac-  ■ 
commodees ,  &  cimentées  enfcmble ,  lefquels  ietterontde  l'eau  par  des  petits  tuyaux* 
qu'ils  auront  dans  la  bouche, en  forte  que  lefdits  jets  ,  puiflfent  donner  quelque  fois  j 
contre  la  balle  pour  la  faire  tomber ,  ôc  incontinent  elle  fe  releuera  par  le  moyen  de  I 
l'eau,  qui  la  repoufle  en  haut,  &ainfi  fautelant  elle  donnera  du  contentement  a  la  i 
veiic  ,  mais  faut  noter,  que  pour  bien  voir  le  brifenfent  de  l'eau, contre  ladite balle,il  ij 
faut  que  la  feneftre  foit  oppofee  au  midv  a  celle  fin  que  le  Soleil  donnant ,  les  rayons  .< 
&  brifements  de  l'eau ,  contre  ladite  balle  5fe  puiflent  mieux  voir,ôc  donner  conten- 
tement à  la  vcùe. 
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PROBLESME      III, 

DeJJein  de  la  fontaine  du  cupidon ,  ou  il  y  aura  *une  tourterelle  qui  boita  au- 
tant deau  y  comme  on  luy  donnera. 

E  prefent  deflein  eft  encores  propre  pour  mettre  dans  vn  pauillon^ 
à  caufe  des  iets  d'eau  qui  fàrtent  du  carquois  ,  car  fi  ledit  deflein 
eftoit  fait  au  milieu  d'vn  iardin  ou  autre  place  ou  le  vent  donne ,  il 
gafteroit  la  belle  forme  defdits  iets  deau  y  l'on  y  pourra  adioindre 
vne  tourterelle  y  laquelle  boira  l'eau  qu'on  luy  preientera ,  comme 
a  efté  enseigné  à  l'onfiefme  problefme  dju  premier  liure  9  &  l'orne- 
i  ment  de  ladite  fontaine  pourra  eftre  fait  de  roches  ruftiques,  aueç 
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quelques  petits  animaux  mêliez  entre  lefdiies  roches. 
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PROBLESME 


1III. 


^Deffeing  d'une  fontaine  d ordre  T^jtjîiqm. 

Este  Fontaine  cft  propre  pour  mettre  au  millieu  d'vn  lardin  ,il  u 
pourra  aufli  mettre  vne  halle  de  cuiure  que  leau  efleuera  en  haut, 
ce  qui  donnera  grand  plaifir  a  la  veue ,  ladite  fontaine  pourra  ettre 
fabriquée  ,  partie  de  pierres  Ruftiques ,  comme  le  defleing  le  de- 
monftre ,  ce  qui  fera  de  peu  de  couft  fi  ainfi  eft  que  la  commodité 
defdites  pierres  fe  trouue  fur  le  lieu ,  &  a  faute  dcfdites  pierres  na- 
turelles, on  les  pourra  tailler  artificiellement. 
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PROBLESME       V, 

tdutre  dejfeing  de  fontaine  pour  reprefentcr  vn  Fleuue» 
où%Juiere,p4r  <vne  figure. 

Es  Anciens  Egiptiens  grecs  &  romains,  auoient  accouftumé  de 
reprefentcr  leurs  Flcuues,par  quelque  figures  d'hommes, ou i  de 
femmes,  ce  qui  fc  peut  encores  voir, par  plufuurs  antiques  a  Ro- 
me,ce  prefent  defleing  reprefente  auflî  vn  Fleuue,  &  eft  propre 
pourvn  iardin  ,où  au  millicu  d'vnc, coure  pourueu  que  ladite  fon- 
taine ne  foit  trop  expofee  au  vent,car  gcnerallcment  toutes  fonçai. 
ua-g^--^  nés  qui  iettent l'eau  en  haut,  comme  le  prefenc  defleing ,  onc  cefte 
incomnSité'que  l'eau  eft  fubiecTx  à  eftre  efpandue  par  le  vent : ,  d'vn  cofte  ^d'au- 
tre ,  &  faudra  auflî  que  le  baflïn  qui  contient  l'eau  a  lencour  de  la  figure ,  îoïc  au 
moins  de  io.  pieds  en  quarré  où  en  diameccre  s'il  eft  rond. 
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PROBLESME      VI. 

^«/r<?  ^/'«^  *fc  fontaine ,  pour  vne  place  publicque, 

?Est  autre defleing , eft encores d'vnc  fontaine ,  qui  pourrait  fer- 
31  uir  à  vn  iardin , ou  court ,  ou  encores  mieux  a  vnc  place publicque, 
àcaufe  de  fa  hauteur ,  &  pour  la  faire  durable ,  il  cft  beioin^uc 
les  figure*  foyent  icttez  en  métal ,  &  s'y  l'on  ne  délire  de  faire 
lesdeTpens,delcsgettcrcn  cuiure  ,  on  les  réitéras  en  plomb, ce 
cftain ,  méfié  enfemble,  ce  qui  fera  beaucoup  moindre  deipens,cc 
plus  aifecs  à  reparer, après  qu'elles  font  iettees. 
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PROBLESME      VI!, 

Dejfeittg  4'vm  volière  a  oifeaus  aneç  quelques  gmes 

dedans  jceUe. 

Es  grotes  &  ouuragcs  ruftiques  viçnncnt  encores  farta  propos 
dans  vne  volière  à  oifeaus  ce  defleing  içy  eft  d'vne  de  8q.  pieds  de 
long  par  dehors  &c  viqgtdeux  de  large  par  dedans  l'ingnografie  & 
ortogtafie  font  dçfleignez  icy  deflbubs  ,  &  à  celle  fin  de  mieux 
comprendre  l'ordonnance  de  ladite  volière  i'enay  fait  vn  defleing 
d'vne  partie  en  plus  grand  volume  par  ou  fc  peut  comprendre  le 
,  ,  -  -T.  — «---.  reftc ,  a  lopofite  de  lare  du  millieu  fe  pourra  faire  vne  grote  dans 
ladite  volière,  ou  les  oifeaux  prendront  du  plaifir  a  faire  leur  nids  alentour  cV  efleuer 
leurs  petits  &  a  lopofite  des  autres  arcades  Ion  pourra  y  faire  quelque  petits  bocages 
deipines  blanche  6c  autre  ab"fleaus ,  la  couuerrure  fera  faite  auec plufieurs  ouuerru- 
res  de  7.  ou  a.  pieds  en  quatre  chacun  >  acommodéesauecdu  fil  de  laton  en  forte  que 
lesoueaux.  ne  puificnt  paficr  à  trauers  &  lefdites  ouuerturcs  fçruiront  pour  laitier 
tomber  la  pUrye  dedans  ladite  volière  laquelle  eft  fort  necefiaire  pourlaçonferuation 
des  xuieaux  &  a«0ï  pour  arroufer  les  abrifèaux  qui  feront  plantez  enladite  volière. 
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Antre  deffemgdvne  autre  valliereà  oifeauxpl^grand^ccQmpagneç 

dvnpauiUQn  au  mïttim^ 

E  reprefenteray  premièrement  les  plans, tant  de  l'ingnografïe  com- 
me de  lorcografiç  de  ladite  volJiere  laquelle  aura  84.  pieds  en  quar- 
re'  par  dehors  &  au  millieu  fera  vn  pauillon  de  30  pieds  en  quarré 
par  dedans,  toutes  les  murailles  tant  dudit  pauillon  comme  celles 
de  dehors  auront  deux  pieds  &  demy  en  grotfeur,  fi  l'on  veut  bien 
çonferver  les  oifcaux  contre  la  froidure  Se  l'hyuer ,  l'on  y  pourra 
mettre  deux  fourneaux  marquées    A,  B.  dont  les  cheminées  pour- 
ront eftre  dedans  les  murailles ,  &  l'hyuer  venant  l'on  poqrra  fermer  toutes  les  fenef- 
tres  &  ouuertures  comprifes  en  lefpace    C.  D.  E.  F*  G.  H    en  forte  que  çefte  place 
foit  capable  de  retenir  quantité  d'oifeaux ,  &  auffil'on  y  pourra  mettre  quelques  abrif, 
féaux  tranfportables  qui  ne  peuuent  auflî  endurer  froidurecomme  Orangers %  Citron- 
niers y  Figuiers,  &  autres  tels  abri  fléaux  defquels  l'on  peut  orner  vn  Iardin  en  Efté, 
&  en  Hiuer  l'on  en  pourra  orner  ladite  volliere,  &  faut  faire  en  forte  que  les  feneftres 
du  toit  fe  puiflent  ouurir  quelquefois  en  Hiuer ,  à  celle  fin  de  donjiefair ,  ôc  que  la 
pluye  puiflent  tomber  fur  lefdits  abrifleaux  &  oi féaux ,  &  au  millieu  du  pauillon  ,  il 
y  aura  vne  table  pour  manger  à  la  fraifçheur  en  Efté ,  &  sj  l'on  s'en  veut  auffi  feruir 
en  Hiuer,  l'on  pourra  clorre  toutes  les  ouuertures  dudit  pauillon  referuant  feulement 
celles  qui  regardent  les  fourneaux ,  tellement  que  par  ce  moyen,ledit  pauillon  pour- 
ra aufli  eftre  efçhauffé,  defdits  fourneaux  5  &  sy  l'on  veut  faire  les  defpens ,  d'orner 
ladite  volliere  auec  quelques  roches  naturelles,  mefmemcnt quelques  artifices  doi- 
féaux,  qui  chanteront  parle  moyen  de  l'eau,  comme  à  efté  enfeigné  aux  difiefme 
probleftne  àa  premier  Liure, 
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PROB.  LESME       IX. 
Pl<tn  prefîefiifdu  précèdent  dejfeing. 

Ar  ce  plan  perfpettif  l'on  peut  comprendre facillcmçnt  l'ordon- 
nance la  précèdent  derteing  ,  parmi  le»  roches  ou  p.  g»»£" 
ques  l'on  fera  piufieurs  trous  grands  &  capables  P°^leS  ° gg£ 
àVaire leurs  nias  dedans,  &  îuffi  l'on  Ç^»«î4SC 
defpines  blanches,  tant  aux  enuirons  defifam ^«^«J«g 
murailles,  lefquels  feru.ront auûl  pour  c'eft  d&ft ,  **£ "«g 
eft  en  parrie  représentée ,  auecjes  ouuertures  de  ™f%*™  *g 
&  le  refte  n'a  eue  reprefente  à  «ufc  que  le  dedans dudrt  defleing  n  eut 


u. 
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PROBLESME       X, 

\t§titig  (fvne  montagne  an  mittieu  Jt<un  Iardin  auee 
quelques  grotes  dedans. 

L  y  à  plusieurs  beaux  &  excellents  iardins  fituez  en  planurc  ,  «c 
forte  qu'il  n'y  à  moyen  d'en  voir  la  forme  ,  ny  les  parterres' con- 
tenues en  iceux  >  &  me  semble  que  l'afpeét  le  plus  beau  d  vn  îar- 
din  eft  d*eftre  veu  d'enhaut  ,  ceft  pourquoy  iefuis  déduis  que  pour 
aider  à  ce  défaut  quand  lefdits  iardins  ne  font  point  veus  de  haut, 
de  faire  quelque  ouurage  haut  çfleué  &  plaifant  ,  pour  eftant  au 
._  ~  _  ^  «,„  h*m  d'iccluy  auoir  mieux  l'afpeâ:  des  parterres  ?  i'ay  fait  icy  vn  del- 
feing  fort  propre  pour  vn  tel  iardin  a  c'eft  vne  montagne  quarree  de  84.  pieds  de  cha- 
cun cofté  &  efleuee  de  55.  pieds  iufques  en  haut  le  plan  de  ladite  montagne  icy  bas 
d'effeienés  en  petite  forme,  &le  plan  perfpeétifva  fuiuant  ,  ladite  montagne  fera 
faite  de  mafonneriç  de  pierre  tout ï  lcntour  x  ci/ forte  qu'il  y  aye  force  trous  &  con- 
cauitez  par  dehors  pour  mettre  de  la  terre  pour  planter  des  arbriffeaux  tout  alentour, 
il  y  aura  vnchemin  pour  monter  au  haut5tournant  à  l'en  tour  d'icclle  comme  il  fe  peut 
voir  par  le  plan  ,  le  dedans  fera  voulté  &  y  pourra  Ion  faire  quelques  grotes  qui  re- 
ceuront  lumière  par  deux  feneftres  au  detfus  de  îa  porte ,  comme  il  fe  peut  voir  au 
deflTeing  &  tout  au  fommet  de  ladite  montagne  s'y  Ton  veut ,  bon  y  mettras  vne  fi- 
gure laqu'ellç  fonnera  vn  fon  au  leuçr  duSokiUcQrameàcftéenfeigneau  permet 
problefme  du  premier  Uurç* 
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PROBLESME       XI. 

'Dejfeing  dvne  haute  terrajfe  accompagnée  de  quelques  grottes 
four  mettre  dans  vn  lardin* 

Aïs  fi  le  iardin  eft  difpofé  en  forte  qu'il  ne  vint  à  propos  pour  fai- 
re vne  terrafle  où  montagne  au  millieu  ,  allors  l'on  pourra  faire 
vne  terrafle  fuiuant  le  prefent  defleing  ,  &y  aura  deux  chemins 
fçauoir  vn  d« ■■  chacun  cofté  pour  monter  en  haut  &  fur  les  murail- 
les dcfdits  chemins  lefquels  feront  à  hauteur  d'apuy  l'on  y  pourra 
mettre  de  toutes  les  forces  d'abrifleaux  tranfponablcs  ,  comme 
Orangiers,  Citronniers,  &  autres  femblables,  les  deux  voukes 
au  deffoubs  de  ladite  terrafle pourront  feruir  pour  mettre  lefdits  abrifleauxen  Hiuer, 
&  au  haut  de  ladite  terrafle  Tony  pourra  faire  quelques  grottes  ornez  de  roches  & 
artifices  deaux  |  &  au  haut  defdites^ttes  Ion  y  pourra  mettre  vne  conferue  pour 
tenir  l'eau, .pour  faire  ioiïer  les  arcifo  dcfditçs  grottes* 
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PROBLESME      X  X  I  i 

Deffeïng  d$t  frontispice  delagmefitueefurUttrra(fe  du  précèdent 

kffeing. 


A  y  mis  kyvndefieingen  plus  grand  volumcpour  comprendre  l'or- 
donnance du  dehors  de  la  grotte  du  précèdent  deffeing,  le  dedans 
pourra  eftre  de  douze  ou  quinze  pieds  de  large*  quarante  ou  cin- 
quante de  long,  en  forme  de  galerie \  ou  mefme  l'on  pourra  met- 
tre des  arbriffeaux  d'orangers  &  Citronniers  enhyverpour  eftrc 
garder  de  la  froidure  \  &  auffi  feruira  d'ornement  à  ladite  grote» 
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FIOBLESMl     XIII. 

ivn  Q$rfr»f  Parnaft.oft  ton  fourra  fort  quelques  grottf 

dedans. 


K?^:ffiK;g?s 


sg|  E  Uom  Parnaue  eft  fart  à  propos  pour  orner  vn  ïardin  Royal, ou  il 
A  y  aurgit  abondance  d'eau,  &  dedans  ledit  Mont,  l'on  pourroitfai- 
rc  quelques  grptes  artificielles ,  la  grandeur  d'iceluy  iè  fera  au  moins 
de  osante  pieds  par  dehors  en  diamètre  fi  l'on  fait,  quelques  grotc 
dedans ,  finon  il  fe  pourra  faire  aulfi  petit  que  l'on  voudra  &  fera 
bon  qu'il  y  aye  de  l'eau ,  à  l'environ  de  viroa  U.  pieds  de  large. 
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PROBUSME      X  I  I  I  I, 
Deffeing  Avne  §gwt  grande fepnÇentmtek  %ffîont  Tmotttf% 

Assant  à  Pratolirç  cinq  milles  près  dç  Florence, entre  autres,  oiu 
uragçs  de  grotçs  dont  ladite  maifon  eft  richement  qrnee,ie  vis  vnc 
figure  d'vn  grand  Ciçlopç  dans,  le  corps ,  duquel  font  quelques 
grotes  fott  artificiellement  faites,  &  fuyuant  Hnvention  de  ladite 
figure, ien  reprefenteray içy deux autrçs,  affez  ^propos  >  auffi  pour 
faire  quelques  grotçs  dedans, la  grandçurde  cette  içy,,  feraau  moins 
de  foixantç  ou  optante  pieds,  fi  elle  çftqit  debout ,  &ç  dedans  la  ter- 
raïic,  lurquoy  elle  çft  afli(è,  l'on  pourra  faire  quelques  gçotes ,  pour  reprefenter  quel- 
que fubiec  à  propos  pour  ladite  figure,  à  laquelle  Vçx\  pourra  donner  le  nom  de  mont 
1  mollus, poui  fuiure  la  Fable  récitée  d'Ovide  >  du  jiigement  que  ledit  Tmollus  fit, 
entre  Apollon  &  Mjdas,ôç  faire  les  grotçs  dç  dedans'? accordantes  à  ce  fubiet ,  comme 
fera  rçcitç  au  Problçfmç  fuiuant* 
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PROBLESME      XV. 
Tteffeing  de  la  grott  de  Tmollm. 

ï  Vide  fait  rccic  que  Midasoyant  le  fon  du  flaiolet  d^«^«- 
lnir  fmiftcnit  au'iccluv  eftoit  plus  harmonieux  que  la  Lire  d  Apollon, 

dondedia^ 

I    m       Tm    lus,*  vint  comP?roiftre  deuant  luycommc ^auffi  fit 
Van    lefquels  après  auoir  ioué  hn  &  lautre ,  le  pm fut  donne  a  A- 
m  *s^k  noUon    &  voulant  encores  Midas  fouttenir ,  par  punition  luy  vn 
dSSSS^fe  i  çSiÂ*  pcuc  cftre  fort  bien  SgJ^f Mg£ 
pourroit  eftre  dedans  ledit  mont  Tmollus,  ren  ay  mis  icy  ™ ddfemg  a  propos  do r 
ceft  erTeft ,  &  quand  aux  machines  pour  reprefenter  ^^"^fV^Êc  &  l'au- 
ra auec  deux  reUres  de  tuyaus  d'orgues  fcauoir  l'vn  d'vn  ito    pieds  boucnc^x 
trcfon  odtaue  ouuert,  comme  fera  enfe.gné  au  troincfme :  hure  >  ^g^SSSSi 
mufiqualle  qui  faiuouër  ladite  Lire,  fera  auffi  mUerledit  tWlet,  apbquan  dcU>ng 
porteuents/epuis  le  fommier  mfques  derrière  le  Satyre  .ou  feront  **  £P«  ^  k 
Lfenter ledit  flaiolet,  le  mouuement  des  figures*  P™JW&*^*FA  a. 
Lyen  de  la  roue  mufiqualle ,  &  faut ,  que  ^^^f^^fhJLfllint 
baiue  fon  flaiollec ,  que*  l'Apo  Ion  commenceauffi  toft  a  louer * ft  Lire   «a 
&  battant  l'archet  de  la  lire ,  fumant  les  mefures  de  la  mufique  qui  le  jouera 
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PROBLESME        XV  I. 

vautre  deffeing  et  vm  grande  figure  rnfiiquc  pour  repve  [enter  vn  tleuue9 

0*  dedans  le  corps  d'içelle  fe  pourra  fatre 
quelques  grates. 

est  autre  grande  figure  fe  pourra  faire  do  pierres  rùftiqucs  propre 
pour  reprefenter  quelque  Fleuue ,  laquelle  fera  fort  propre  pour  tai- 
re quelques  grotes  dedans  %  &  fi  Ion  a  grande  quantité  d  eau  il  fera 
bon  de  la  faire  pafier  dans  vnç  grande  cruche,  que  ladite  hgure 
tiendra  entre  (es  bras. 
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ROBLESME      XVII. 


tyvjkim  $^mWetM  ctOrfèequi fe  pomrt  faire  d^ns  U 

ûte  précédente* 


Este  fable  d'Orfèc^yient  ençoresfort  à  propos,  pour  vnegrotejfô- 
quelle  fe  pourra  faire  dans  la  grande  figure  précédente  %  ôc  le  mou* 
vendent  de  la  mufique  >  ft  fera  derrière  la  figure  x  en  forte  qu'il  fem- 
ble  %  que  fe  foie  elle  qui  ioue  ^  &  le  mouuement  du  bras  fè  pourra 
faire  par  une  mani¥eHc,qui  fçrà  à  une  des  roues  dent  elees  qui  pour^ 
ra  tirer ,  &  lafeher  un  fiî  de  cuiure  attache  audit  bras, la  mèfureÔc 
ordredçs  tayaut  d'O/guçs^paur  sçprçftmçr  ladite  Lire  fera  eufti- 
gné  au  troificfme  Liure, 
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P  R  O  B  LES  ME      XVIII. 

Veffeing  d'vw  Nimphe  qui  km  des  Orgues,  à  laquelle  -un  Efcho 

refeond* 

Ars  fi  l'on  defirc  faire  une  g^^co^^^^^C|| 
diverfué  de  regiftres  d'orgues,  jouant  par  le  moyen  de  I  eau  ,  vo >  * 
pou  a  reprefelter  comme  fi  une  Nimphe  ,ouoit  deflu  un  clavier 
?a°u  "&  aL  cadences  oui  feront  faites  en  lamufi ^£*g% 
faire  ou'il  y  aura  une  autre  Nimphe  eilongnee  dans  un  "<•"* 
Rocher do^iendraune relation defdites cadence  q»  pourra^ 

mmm*mm  ftre  fait  par  des  ponevents  depms  le  fomml^tUEX  &  pour 
oïladue  NJmphe  iufqnesau  lieu  d'où  bon  ^^^^"^^Zi^n. 
ceft  efTed  il  faut  auoiïhuit  où  dix  touches  en  partie uher  fur ^«^S^. 
ner  ledit  Efcho  à  propos  quand  befomg  fera ,  &  faut  auffi  prend «  ff^£r  ^iei 
aux  qui  fer  ventauait  tfcho  ne  fonnent  fi  haut  que  les  autres,a  çel  e fin  d l  imit r  m 
îa  nature,  ce  qui  fera  aifé  à  faire  ,  faifant  la  bouche  defdits  tuyaux  un  peu  plus  eltro^ 
&  leur  donnant  moins  de  venu 
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P  R  O  8  L  E  S  M  E      X  I  X, 


Pf£ei&g  çtym  F$%taiw ,  propre  ponr  mettre  m 

irn  lavdm. 


Es*?  Éontain©  ,  viendra  fort  à  propos ,  pour  mettre  dans  vn  Iar. 
dm ,  au  jl  y  aurait  quantité;  deau  ,  &  l'çau ,  qui  tombe  en  forme 
de  cafeadç ,  au  long  dç  Ia  Roche  d'enhaut ,  donnera  plaifir  à  la 

Zf/iTp  \    jndrauparvn  dç?  pi.^çsïPout  remonter  & 
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PROBLESME       XX. 

Tour  la  conduite  des  eaux  de  fontaines. 

Vant  qucmettrefinà  ce  fécond liure de  deffeings  de  grotes&  fon- 
taines, i'ay  trouué  bon  de  faire  ce  petit  difeours ,  pour  la  conduite 
des  eaux  des  fontaines.  Premièrement  faut  entendre  que  les  four- 
ces  font  de  diverfès  fituations,  aucunes  en  lieux  bas  ck^marefeageux, 
autres  en  lieux  hauts  &  pierreux ,  celles  qui  font  en  lieu  bas  &  ma. 
refcageux.fè  pourront  conduire  par  tuyaux  de  bois  dont  le  meilleur 

„_ „_ eft  celuy  de  Chefne,  &  après  celuy  D'aune,  ckparfaute de cesdeux, 

ïe  bois  de  Sapin  pourra  fervir,  mais  fi  la  fource  eft  haute  en  lieu  pierreux,  &  dont  le 
chemin ,  de  la  conduite  foit  toufiours  defeendantj  vers  le  lieu  ou  l'on  la  defire  mener, 
les  tuyaux  de  terre  recuite, pourront  fervir,pourveuqu'ilsfoientbienjointscnfemble, 
&que la trenchee,ou feront  poséslefdits  tuyaux  foitbienferme,&  déterre  folide,autre- 
mentlestuyauxdeboisferontencoresmeilleurs,&  auffi  faut  prendre  garde  que  la  con- 
duite faite,auec  tuyaux  de  pierre  cuite,neremonte  point  en  hau,tapresquelleàdefcendu, 
carlefditstuyauxnepeuuentfoufrirlaforcequel'eaufait,quandendefcendantdequel- 
quelieuhaut(encoresquecenefutquefixpieds5perpendiculaire)l'onlacontraintdere- 
monter,&pourceft  effea:  les  tuyauxdeplombfontpropres,lefquelspeuuent  endurer  de 

orands  efforts,quand  ils  font  bien  faits  .quand  au  nivellement  defdites  fources,s'il  y  a 
grandequantite,l'onpourradonnerfur  cent  pieds,vn  pied  pourlemoin?,&fil'on  don- 
ne beaucoup  d-avantage,  il  ne  fera  que  meilleur,  &  auffi  les  conduits  n'auront  que  faire 
d'eftre  fi  grands,  carl'eau  pafTe  bien  plus  iufte ,  ayant  beaucoup  de  pante,  que  n'en  a- 
yant  sucres  ,  mais  fi  le  lieu  de  la  fource  eftoit  fort  bas ,  comme  il  arrive  fouuant ,  & 
que  donnant  vn  pied  de  pante  fur  cent,  l'eau  ne  pourroit  arnuer  au  heu  defire,  alors 
pon  fera  les  tuyaux  de  la  conduite  fort  grands, &  demi  piedfurcent,pourrafervirpour 
la  pante  ,  il  fera  auffi  fort  necefîaire  quand  la  fource  vient  de  loing ,  de  faire  des  réce- 
ptacles àcinqcent  pas,ou  à  mille  pas  au  plus  ,lvn  de  l'autre  ,  lefquels  ferviront  pour 
donner  air  audits  conduits,  &  auffi  silv  avoir  quelque  défaut  ala  conduite,  îlle  pour- 
roit plus  aifement  trouuer  la  faute  &  la  reparer ,  il  arrive  auffi  quelquefois  que  l'eau 
ne  peut  avoirfon  cours  ,  faute  des  vents,  ce  qui  faitpenferaplufieurs,que  le  conduit 
eft  bouché  ,  mais  ceft  accident  arrive,  faute  de  n'avoir  mis  lefdits  réceptacles,  en  lieux 
convenables,&davoirmalaffis  les  tuyaux  de  laconduite,ce  queiedemonftrerayicy, 
par  vn  exemple  ,  foit  la  fource  marquée     A.     &  le  conduit     B.  C.  D.  1%     allant  vn 
{>eu  en  pante,  au  lieu     B.C.     &defcendant  fort  en     D.     puis  remontant  vn  peu  en 
E.  mais  non  fi  haut  que     C.     &en  plufieurs  endroits ,  Ion  eft  contraint  de  taire  la 
conduitede  celle  façon, àcaufe  des  boffes,&  fondrières, querontrouuelurlechemin 
de  la  conduite ,  &  ainfi  s'ily  a  quelque  chôfe  à  reparer,à  la  dide  conduire ,  &  que  l'on 
defire  vuider  l'eau  des  tuvaux,  elle  nepourra  fortirde  la  fondrière    D-  pour  ettreplus 
basque     E.  tellement quel'eaureftante,quandI'onviendrapourremplirk  conduit 
de  l'eaude  la  fource,  laditeeau  ne  pourra  palier  outre,  àcaufe  de  l'air  qui  eft  entre  b. 
&  C      tellement  que  le  conduit  demeurera  ainfi , fans  avoir  fon  cours ,  &  pour  re- 
médier à  cecy ,  il  faudra  faire  vn  efvent  ou  réceptacle  au  lieu     C.    à  celle  fin  que  l'air 
forte  du  conduit, &que  l'eau  fe  mette  en  fa  place,  &a!orsl'eau  aura  foncours ,  com- 
me elle  doibt,  il  fera  bon  auffi  défaire  desefvemsaubasdes  fondrières,  pour  nettoyer 
les  tuyaux ,  quand  il  fera  befoing.  p  R  O- 
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PVand  àl'inuention  de  Hnftrumcnt  mufical  vulgairement  apelé 
r  orgue  il  eft  fort  difficile  d'en  trouuer  lmuenteur ,  premièrement  à 
caufe  que  ledit  inftrument  n'a  aucun  particulier  nom,  comme  à  vu 
Lut ,  vn  Cithre ,  vne  Gui  terne  ,  ou  autres  tels  inftruments  ,  car  ce 
mot  organo,eft  grec  qui  fignifie  inftrument, qui  eft  vn  nom  gêne- 
rai, pour  toutes  chofes  que  ce  (bit  par  le  moyen  de  laquelle  ,  aucu- 
ne autre  chofe  eft  faite  ,  comme  vn  marteau,  vne  fie ,  vn  couteau, 
&  autres  chofes  femblables,  font  organes  auec  lefquels  vn  ouurage  eft  mis  en  per- 
fection, a^  font  toutes  fortes  d'inftrurnents  muficaus  dits  organes,  &  l'œuurc  qui 
doibt  eftre  faift  par  iceux  eft  la  mufique  ,  &  ainfi  li  quelque  ancien  autheur  parle 
de  i'inuentiondes  orgues5s'il  ne  fpecifie  la  façon  dudit  inftrumenr5  l'on  ne  pourra 

Î>asiugcr  que  ce  foit  celuy  duquel  nous  vfons  à  prefent  ,  fecondement  à  caufe  que 
'inuention  d'aucune  chofe  que  ce  fo^t  (&  fpecialement  d'vn  art  difficile  &  qui  def. 
pend  de  plufieurs  autres) commence  auec  vne  fi  grande  (implicite'  qu'on  n'en  remar- 
que  pas  l' Autheur, &  quelque  fois  plufieurs  années  voire  par  centaines  fe  pafferonta- 
uant  qu'on  aye  ataint  la  perfection  d»vn  art  commencé,  qufty  aux  autheurs  qui  ont 
parle  defdites  orgues  ,  le  plus  ancien  qui  nous  eft  cogneu  eft  ncrone  Alexandrin  le- 
quel au  7^  &  76.  problefme  de  fon  liure  de  fpiritalibus  monftre  à  l'vn  la  fabrique  d'v- 
ne  machine  hidraulique,  &  à  l'autre  la  fabrique  d'vne  organe,  dont  les  pipes  fbnncnt 
auec  le  vent, après  luy,  Vitrune  fait  vne  dcfcription  d'vne  machine  hidraulique.  Or 
que  ces  Orgues  &  machines  hidrauliques  fuient  telles  que  les  noftres  de  maintenant 
il  fembley  auoir grande  différence,  veu  qu'en  ladcfcription  des  antiques  il  n'eft par. 
lé  d'aucune  roue  mufiqualle^par  laquelle  fe  pourroit  fonner  vne  chanfon  à  plufieurs 
parties ^ny  de  beaucoup  d'autres  parties  neceffaires  pour  la  perfection  defdites  ma- 
chines, &y  a  quelque  aparence  que  lefdites  machines  ont  efté  faites  pour  fonner  auec 
la  main  ?  &  les  antiques  n'ayant  encores  trouué  Hnuention  des  fouffiets,  pour  les  y 
adioindre  comme  nous  faifonsà  prefent,  vfoyent  de  vaifteaux, lefquels  (cremplifàns 
deau  caufoitlair  d'en  fortir,  lequel  faifoit  fonnerles  pipes,  comment  il  ft  peut  com- 
prendre en  plufieurs  thcorefmes  dudit  hure  de  Herone,  &  auflî  au  neufuiefme  liure 
chapitre  neufuiefme  de  Vitrune  ou  il  dit  que  Stefibie  qui  viuoit  vn  peu  aupatauant, 
ledit  Herone  trouua  beaucoup  d'inuentions  pour  reprefenter  la  vois  d'oifeaux,&  au- 
tres (ubtilitez,  par  le  moyen  de  l'eau, &  auffi  ledit  Vitrune  parlant  de  la  machine  hi- 
draulique met  en  auant  lufage  de  deux  pilons  feruans  adonner  le  ventaux  tuyaux,  & 
en  oultre  dit  que  les  marches ,  ou  touenes  du  clauier ,  doiuent  eftre  preflez  par  les 
doigts  de  l'Organifte  ,ce  qui  demonftre  qu'il  faloit  fe  feruir  des  doigts  pour  iouër  fur 
le  clauier,  &  que  lefdites  machines  fe  nommoyent  hidrauliques  leulement  à  caufe 
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Liure  troiîie 

duel'caataufoit  lèvent  de  fortir,  qui  faifoit  fonnerles  tuyatix ,  car  ce  mot  hidrauli- 
oue  eft  grec ,  oui  vaut  autant  À  dire  comme  eau  fonnante.     Or  depuis  ie  temps  de 
'    Vitruneq-uiVHîoit-au  temps  de  Iule  Ctfast»  iufques du  temps  duftoy  François  I.  les 
fciences ont  éïtë  fort  peu  cftimces ,  &  y  a  eu  fort  peu  d'hommes  dotes  qui  onrvdcu 
pour  nous  donner  cognohTanœ  des  inuenteurs  des  chofes ,  ceftpourquoy  il  elt  tort 
difficile  de  fçauok  quand  lefdites  orgues  ©*k -commencé  a  eftre  m  vfage  auec  les  tou- 
»  zarii».rUp.  fièts   *  Zallin  dit  aHoir  eu  vn  fommier  d'orgues  ,  lequel  auoit  ferui  dans  vn  mona- 
Et:  ft^e'de  Grade  cité  antique,  laquelle  fuc  ruinée  il  y  à  cnuiton  mille  ans ,  lequel  fom- 
'**""*'  "  mier  eft  fait  dvne  fort  fimple  façon  ,  auec  feulement  15.  touches  ce  trente  tuyaux, 
fans  aucuns  r  eeitres,  îectoy  bien  quece  fommier  a  efté  vn  des  premiers ,  d'autans  qu'il 
ne  pourroit  prelque  cftre  plus  fimple ,  &  du  depuis  l'on  à  aioufte  tant  de  pièces  pour 
la  perfeaion  defdrtes  orgues,  que  àprefent  elles  furpaffenttoutesfortesdinitruments 
en  douceur  &  harmonie  auffi  c'eft  celle-  qui  reprefent-e  le  mieux  la  voix  naturelle  de 
tous  les  autres,  &y  agrande  proximité  entres  vne  orguesbien  ordonnée, pour  repre- 
fenter  les  voix  humaines  ,  &  les  voix  naturelles  ,  auffi  les  Organes  qui  caufentle  fon 
des  oraues,  fcpeuuent  fort  bien  comparer  aux  Organes, qui  caufent  les  voix  Humai- 
nes les  foufflets  aux  poulmons  de  l'homme,  les  foupapes,  aux  kures ,  le  c  amer  aux 
dents,  les  tuyaux  à  la  gorge,  la  main  qui  ioue  a  la  langue ,  en  forte  que  fi  chacun  ton 
audites  orgues.cftoitdiuifé  en<>.&  ib. partie,  comme  ie  prétends  cy  après  mbnltrer 
%  faire  ladite  diuifi  on ,  mefmes  les  voix  .quelques  bonnes  qu'elles  fuient  6c  bien  ma- 
niées, ne  pourroyent  furpaiïer  ledit  inlkument. 
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Ce mi  eft  requis  four  U  fabrique  des  Orgues. 

gs*&  A  fcience  de  bien  faire  &  ordonner  vn  ieu  d'Orgues  ,  eft  labotieû- 

M  fè,  plaine  de  grande  ind-uftrie,ck  requiert  vn  homme  qui  ayclaco- 

W  anoiiTance,au  moins  de  trois  arts>  premièrement  eft  befoing  qu'il 

#sJS  foit  bonmuficien,tant  en  la  theorique,potir  bien  ordonner  la  me- 


PJ|ÉIP  fûre  conuenablc  aux  tuyaux, comme  auffi  en  la  pratique  .pouriou- 
^H  er  &  bien  accorder  leftlits  tuyaux,  les  vns  auec  les  autres  ,  feconde- 
g§52M  ment  faut  qu'il  (cache  l'art  de  plomberie ,  pour  bien  fçauoir  lettcr 


le  plomb  &  ïeftain  en  table,  &  fabriquer  les  tuyaux* chacun  en  la  proportion ,  tierce- 
ment  eft  auffi  neceflaire,  qu'il  aye  bonne  cognoiflance  de  l'art  de  menuiflerie  ,  pour 
fçauoir  bienordoner  ce  qui  defpend  du  fommier, des  regiftres  ,6c  fourriers,  &  ayant 
bonne  cognoiflance  de  ces  trois  arts,  il  fera  capable  deftre  bon  maiftre,  &  d'autant 
que  ie  ne  nay  veu  encores  aucun  autheur,  qui  aye  donne  intelligence  de  celt  att ,  11 
m-a  femblé  bon  &  neceflaire  pourl'accompliffement  de  ce  Uure.dc  dcmonltrcrcç^ui 
defpend  de  ladite  fcience  ,  tant  pour  fouit  à  aucunes  machines  hidrauhques  traitées 
en  cedit  liure, comme  auffi  en  quelques  autres  conftru&ions  d'Orgues, îecommen- 
ceray  doneques  àmonftrer  les  mefures  propres  &  conuenables  pour  les  tuyaux  puis 
aptes  toutes  les  preecs  conuenables  &  dépendantes  de  ladite  fcience, 
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Traitant  de  la  Fabrique  des  Orgues. 


PROBLESME      I. 

imanitre  comme  it  faut  jet  ter  le  plomb  Çtfteflaiiïpffîrla 

fabrique  des  Orgues. 
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j&8&fâf&j|F  v ant  que  de  parler  de  la  mefure  des  Orques', ic  monftrcray  icy  la 
IayIw  façon  d'aprefkr  le  plomb  ôd'eftain  ,  pourra  fabrique  des  tuyaux, 


doneques  l'on  prendra  du  plomb  le  plus  doux  que  l'on  pourra  troq- 
uer de  fore  vicl,il  ne  fera  que  meilleur  5  prenant  garde  qu'il  ny  aye 
r.  aucune  foudure  auec  en  le  fondant  ?  puis  l'on  aura  vne  table  de 
J\  pierre,  ou  de  bois  bien  vnie  de  u.  où  ■$?  pieds  de  long ,  &  vn  & 
lïyil  demi  où  deux  de  large  ,  laquelle  fera  plus  haute  efleuéc  dvn  cofté 


que  de  l'autre,  comme la  figure  le  dcmonftre,  &  félon  l'efpefleur  que  Ton  défi  re  don- 
ner au  plomb,  car  le  voulant  faire  délié,  il  faudra  qu'elle  panche  fort,  &  faudra  dou- 
bler ladite  table  par  deflus  de  $.  ou  4.  doubles  de  bonbazinoù  de couftil>acom mo- 
de auec  delà  craye,pour  le  rendre  plus  vni  ,1'on  aura  auffi  vne  caflette,  nommée rabpc 
marqué  B.  laquelle  fe  pourra  gliffer  au  long  de  ladite  table,  en  forte  qucle  plomb 
eftant  fondu  de  bonne  forte  ce  que  l'on  cognoiftracn  pouffant  vne  petite  pièce  de  pal 
pier  dedans,  &  le  retirant  viftement , s'il  fe  brufle,  ledit  plot^b  fera  trop  chaud , mais  fi 
la  couleur  du  papier  change,  &qu  il  deuiene  fort  roux,iiferaaflez,  puis  en  "faudra  ict- 
ter  fur  le  bout  de  la  table ,  laquelle  à  caufe  de  la  pente  qu'elle  a,  &  le  rabot  eftanc  fait 
en  forte,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure,  le  plomb  demeurera  enclos,  en  trçicstrors 
coftées  dudit  rabot, &  incontinent  çeluy  qui  tiendra  ledit  rabot  ,1c  gliileraaulongde 
ladite  table,  félon  lefpeffeur  qu'on  y  veut  donner  car  en  tirant  fort  vifte3il  fe  fera  fore 
deflié,&  doucement  il  fe  fait  plus  efpais ,  &  faut  garder  de  ne  le  tirer  par  fauts  car  lcC 
peffeur  ne  feroite(gale,&  quand  àl'eftain  il  fe  icttera  auffi  de  la  mefme  façon  ,mai« 
tf  ne  faut  pas  qu'il  Voit  fondu  fi  chaud  ,  &  faut  auffi  prendre  garde  que  fi  ccft  d'eftain 
d'Angleterre  tre(pur,de  méfier  cinq  ou  fix  liures  deflombauec  vn  cent  dudit  cfiaia 
lequel  le  fera  confier  mieux  en  iettanc. 
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PROBLESME      IL 

JnftrHment  par  lequel  on  fera  le  plomb  &  efiain  fort  vny 

Ç$ à '<VM "efgale  efîejfeur. 


Près  que  le  plomb  &  ïeftain  fera  ietté  en  table ,  l'on  aura  vn  in- 
finiment pour  le  faire  vny,  fait  comme  il  fe  peut  voir  en  la  fuman- 
te figure  -,  ou  il  y  aura  deux  rouleaux  de  fer  ou  de  cuiure  marquées 
A.  B.  bitnïonds  &  vnis  de  tous  coftez  &  a  laxede  ecluy  A  il 
y  aura  vne  croifêe  pour  tourner  ledit  rouleau  a  force  de  bras,  &  en* 
tre  lefdits  rouleaux  Ion  mettra  la  pièce  de  plomb  que  Ion  délire 

,^_ __  faire  vnie -,  &  tournant  ladite  croîfee ,  le  plomb  panera  entre  lefdits 

rouleaux, &fe  fera  fort  vny  &  liue  ,'&  à  celle  fin  de  donner  relie  efpefïcur  au  plomb 
que  Ion  voudra ,  les  deux  vis  marquées  C.  D.  fc  tourneront  &  poufferont  vnc 
pièce  de  cuiure  contre  laquelle  laxe  de  rouleau  ,  de  haut  tourne  ce  qui  fe  pourra  fort 
bien  comprendre  par  la  pièce  particulière  marquée  E.  &  tout  ainfi  comme  l'on 
vfc  du  plomb,  l'on  vlèra  auflî  de  l'eftain. 
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PROBLESME      I  I  I. 

C§wmt  il  faut  donner  la  mefure  au  Sifiefme  communément 

dit  T>iapafon. 

O  v t e  s  les  Orgues  bien  ordonnées  font  faites  en  forte  que  les  ttm 
aux  qui  fonnent  F.  FA  VT,  fontdc3.picdsenloneueur,cmdcfix 
_         ou  de  douze ,  ou  de  pied  &  demi ,  la  raifon  cft ,  à  celle  fin  d'accom. 
|p£f§  modcrles  voix  auec  lefdits  tuyaux,  car  s'ils  n'auoyent  code  longueur 
MSRK  m  ou  bien  près  d-icelle ,  lefditcs  voix  feroyent  fort  contraintes  'c'eft  * 
dire  trop  hautes  ou  trop  baffes  poursaccommoderauec,  nous  com- 
mencerons doneques  par  vn  Siftcfmc  d'vn  pied  &  demi  en  lon- 
gueur marq  ué  F.  H.  qui  fera  la  longueur  du  tuyau    F.  FA  V  T.    depuis  la  bouche 
idfques  au  bout  de  haut,  après  l'on  diuifera  route  ladite  longueur    F.  B.    en  deux 
parties  cfgalles  au  point  /.  &  ainfi  fi  h,  fera  la  longueur  du  tuyau  Diapafon  ouocTra- 
uc  contre     h  H.     après  toute  la  longueur    F.  H.    fera  diuife'e  en  trois  parties  cf- 
galles au  po.nts     F.  C.  Ce.  &    c,  H.  &  ainfi  C.  H.    fera  la  longueur  du  tuyaudia- 
pente  ou  quinte  contre    F.  H.    après  toute  la  ligne  fera  diuifée  en  +.  parties  efgallcs 
au  po.nts      F.  B.  B./C  fi  fi  6cffn.6c  ainfi  B.  H.    fera  diateffaron,  ou  quaate  contre 
F.  H.    après  toute  la  ligne  fera  diuifée  en  ç.  parties  efgallcs  aux  points    F.  À.    A.  Df 
l)a    a.  aa.  &  aa.  H.   &  ainfi     A.  H.    fera  diton  contre    F.  H.    après  foi  t  toute 
la  ligne  diuiicc  en  g.  efgallcs  parties  &  ainfi     G.  H.     qui  contient  huit  débites  par. 
tics  fera  vn  ton  maior,  plus  haut  que     F.  H     après  foit  la  partie     D.  H.     diuifeeen 
S>.  parties  efgalles,&    E.  H.     qui  contient  huit  defdites  parties  fera  vn  ton  maiorplus 
haut  que     D.  H.     &  après  Ion  diuifera  la  partie  A.  H.  en  5».  efgallcs  parties  &  -,  H, 
qui  contient  huit  dcfdites  parties  fera  vn  ton  maior  plus  haut  que     A  H.    tellcmenc 
que  par  celle  diuifion  Ion  aura  les  longueurs  des  tuyaux  compris  foubs  le  premier 
Diapafon  a fçauoir    F.G.A.B.      .  C.D.E.y:    &  auffi  partie  des  autres intcruallcs 
!uperieurcs,ô;  pour  auoir  le  leftc  l'on  diuifera  celles  de  bas  par  moirié  &  mettant  la- 
dite moine  au  déifias  de  /  fe  fera  toufiours  loclaue  de  celle  de  bas  &  ponrauoir  les 
intervalles  au  deflus  de  ff.  km  diuifera  celles  du  premier  Diapafon  en  4.  ou  dufecond 
en  2.  &  ainfi  Ion  les  mettraau  deflus  de  ff.  reftepourauoirla  mefure  des  feintes, pre- 
mièrement celle  entre      C.  &  D.     qui  doibtcftrevn  diton  contre     A.     ce ft  pour- 
quoydiuifant  la  partie     A.  H.      en  5.  parties  cfgalles     C     H.     qui  contient  L  dcf- 
dites parties  ce  fera  la  feinte  entre      C.  &  D     après  pour  auoir  la  teinte  entre     D  & 

n  l°u  r'jJ3  pame  dc  liSne     f3  H*     cn  ^cfgalles  parties  &  4.  d'icelles  marquées 

r  *  u  K»«e»«pri(?  pour  auoir  la  feinte  entre  G.  &  A.  l'on  diuifera  la  partie 

•      r,e"î-t>arucs&adlouftantcncoresvne  dcfdites  parties  audits  3.  l'on  aura  la 

ptrtic    Ci.  m  ri.    qui  eft  la  feinte  entre     G.  &  A.    après  pour  auoir  la  feinte  entre 
fiùcg.    l'on  diuifera  la  partie     D.  H,     en  e.  parties  cfgalles  &*.  d'icelles  marquées  f.X 
.    îera  la  teinte  entre    f.ôcg.     Et  pourauoir  les  feintes  des  autres  Diapafons  l'on  dî- 
nera ceux  cy  en  deux  pour  les  mettre  au  deuxficfme  &  en 'quatre  pour  troifiefmcôc 
ainli  l'on  aura  les 43.  rttefurcs  de  tuyaux  depuis     F.     iufqucs  à  ccc. 

■  Apres  pour  auoir  les  largeurs  defdits  tuyaux  ,  premièrement  l'on  dmitera  la  longcur 
«*.  M.  en  j.  parties  cfgalles  &c  1.  d'icelles  feront  pour  la  circonférence  du  tuyau  F  c'ell 
pourquoy  Ion  mettra  laditeligne  de  la  circonférence  à  droit  augle  fur  F.  &  fera 
marquée  F.  M  après  l'on  tirera  fur  le  point  ccc.  vne  ligne  ccc.  P.  cfgallca 
<~cc.  H.  &  après  l'on  tirera  vnc  ligne  P.  N  fur  laquelle  feront  [tirées  toutes  les 
pararelles  de  tous  les  points  des  longueurs  &  ainfi  toutes  lefdites  lignes  monflreront 
ics  circonférences  de  tous  les  tuyaux. 

A.  ...•  ■ 
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P  R  OB  LES  ME      I  V. 

Pour  donner  la  mefure  aux  autres  Stfiefmes  bouchées. 


T  auand  Ion  voudra  faire  vn  Siftefme,  vn  O.Aaue  plus  bas  que  le 
précèdent,  il  faudra  que  tous  les  tuyaux  foyent  mftement  de  dou- 
ble longueur ,&fi  on  le  veut  auoir  vue  qumziefme  plus  bas,  alors 
il  faudrf  quechafun  tuyau  foit  4.fois_auffi  long  comme  le  fufdir, 
&fi  on'evcutvn  *j  plus  bas,  alors  ,  le  faudra  8.  fois  auflllong 
qui  font  ifi  pieds  de  long ,  &  quand  a  a  orconferenee  voracom- 
SR*  me  on  y  procédera, pour  la  doubler,  ,1  faudra  fane  vn  quarre  de 
ggpfc  me  1  on j  Pro  >r  u  fe  d     prendre  le  diamcttre  du- 

dit  quarre  F.  H.  lequel  |™WJB  B  ç  D  £aM  iointes  enfemble  fera  la 
les  quatre  hgnes  des  coftes  ^^  .^bouÂécequi  fedemonftre,dautantque 
^conférence  du  tuyau  F'  ftfXmcn  doSbleàceluy  E.F.G.H.  car  le  triangle 
ledit  quarre     A.  B.  CD.     ™iultcment  a  &;  n'eft  que  le  quart 

F:G.k_  cft  la  moine  dudtquaoe^b  ,      ^    4         ^ 


»  •  •-«  «t  «  rcisnai  t«.y 


D 


H 


»t-ÇV(C 


1»M£««»^ 


PROBLESME 


'Pour  faire  les  Si  fie  [mes  de  tuyaux  ouuerts. 


Aïs  fi  l'on  veut  faire  des  tuyaux  ouuerts  l'on  diuifera  iuftement  la 
moitié  de  la  largeur  F.  N.  au  point  R.  *&^%£££ 
auDoint  Q.  &  ainfi  l'on  tirera  vne  ligne  R.P,:  traueriante 
toutes  les  pararelles  tellement  que  cefte  lignedonnera toutes  les ;  cir- 
conférences des  tuyaux ,  &  fi  le  Sifteme  eft  plus  grand  on  fera  la 
femblable  diuifion.  p  R  .O- 
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PROBLESME      VI. 
Pour  faire  les  SiHefmes  de  tuyaux  acheminée. 

WWifi^îiilM^  L  fc  fait  encores  d'vne  aatre  r°rte  de  tuyaux  nommées  ordinal 
w«ra«  ftaar*«  ment  tuyaux  acheminée,  Icfqucls  font  vn  peu  plus  fbnsdefon  que 

tuyaux  bouchez,  mais  au  refte  ils  ont  la  mefme  harmoniela forme 

ymsm  d'vn  d.ceux  eft  icy  fuiuant ,  &  la  mefure  des  Siftefmes  defdits  tuy- 

%  aux  ne  fe  peut  pas  donner  fi  iuftes,  comme  les  précédents  mais  vol 


§ 


^•-; 


4j)  ci commcl'onproccdcra,roiiprcDdraIalongUGur&Iaracurdu tuyau 


•w    >sùï«^^  n      ^^,    bw  -    \         i   /i     r    ■ v-"t,«Y"^.iai£cuiuu tuyau 

a^*53^)  AJ»     i»OL  Ke.      lequel  eit  vne  tierce  minor  plus  bas  que     F     Fa 
vt      &  ladite  mefure  feruira  pour    F.  Fa,  vt,  &  axa.     Seruira  pour    ecc      & 
ainfi  entre  ces  deux  distances  l'on  compofera  toutes  les  autres  lignes  pour  les  autres 
tuyaux,  &  pour  la  mefure  de  la  cheminée, l'on  prendra  le  quart  de  longueur  de  lacir 
conférence  de  chafeun  tuyau  pour  faire  la  circonférence  defdites  cheminées  &  la  moi" 
tie  de  la  circonférence  de  chafeun  tuyau  fera  la  longueur  de  ladite  cheminée 


PROBLESME         VII. 

De  la  proportion  de  la  bouche  des  tuyaux. 

Près  que  les  tuyaux  font  taillez  en  la  longueur  Ce  largeur, 


,      ... .  .-v __  __0 r  &  largeur,  il  fera 

befoin  de  tailler  la  bouche,  laquelle  le  fera  fumant  la  force  que  Ion 
defire  que  les  tuyaux  forment,  mais  la  façon  la  meilleure  eft  de  di- 
uifer  la  largeur  du  tuyau  en  4.  parties  &  vne  d'icelle  mettre  au  mil- 
lieu  de  la  largeur  du  tuyau  comme  il  fe  peut  voir  aux  fuiuantes  fi- 
gures,    A.  B,  C.  D.  ou  B.  C.     eft  le  quart  de     A.  D.      &  quand 
c'eft  pour  vn  tuyau  bouché  ladite  largeur     B*  C,     fe  diuifera  en  qua- 
tre parties  pour  fairela  largeur  de  louuerture     B.  E.  F.  C.     mais  quand  ceft  pour  des 
tuyauxouuercs  ladite  largeur  de  l'ouuerture,fe  diuifera  en  5.  parties  &  vne  d'icelle  fera 
alargeur  de  I'ouUcrturc  &  fi  j,on  yeUt  faire  former  lefdits  tuyaux  plus  haut  il  faudra 
faire  ladite  ouucrturc  plus  large,  *       F 


/£ 


J L 


A  B    C 

Louuerture  pour  les 
tuyaux  ouuerts. 
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L'ôuuerture  pour  les 
tuyaux  bouchées. 
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PRO  BLES  MES.        VIII. 
De  la  proportion  de  la  languette  des  tuyaux. 

W^^m^  A  languctte  des  tuyaux  eft  vneplatinelaquelle  fefoude  cntrclepied 
'^f^Ê  du  tuyau  &decorps<3defpefleurdeiadite platine  fe  fera  de  la  troifief- 
n  ^  me  partiede  la  largeur  de  la  bouche  du  tuyau,  &  fetaillera  en  lendroit 
ri  de  louuerture  vn  peu  en  tallus  par  dehors  aflauoir  le  quart  d'vn  angle 
JB31  droit,&  fera  bon  dauoir  vn  petit  triangledecuiure  pour  voir  que  la 
._  taille  de  ladite  languette  foit  au  plus  près  fuiuant  icelle,  &  faut  auilï 

WmiÈBL  q^eladitetaillefoitnettementfaite^&ferabonqueleplombdequoy 
ionttaiteleidices  languettes  ,  foitmefléd;vnpeud'eftainfçauoirde(Tus  vingtliuresde 
plob  pliure  d'eftain  pour  les  rendre  vn  peu  plus  fermes^  Ion  fera  vnc  table  dudit  plomb 
a  propos  pour  c'cftcfFcdl  aiîez  e!pai(Te,&h>n  paffera  les  pièces  par  dedans  Hnftrumenc 
dcmonftrc  aux,  problcfmcfclonl'cfpcflcurqucl'onlcs  veutauoir. 


wM 


P'ROBLESME        IX, 

Pour  faire  le  pied  des  tuyaux* 

E  pied  destuyaux,tant  aux  ouuertscommeaux  bouches  fe  taillera  aucc 
lecorps  du  tuyau  toute  d'vne  pièce  ,  &deuant  que  le  couper  &  (è- 
parer  ledit  pied  d'à  uec  le  corps,  l'on  marquera  auecla  pointe  d'vn  cou, 
fteaulesrnefuresdeîabouche,  comme  ilfe  peut  voir  à  la  figure  fuiuan, 
tej&aufill^ontailleralepiedenconecommeilfepeut  voir  en  ladite  fi- 
^  gure.&l'ouuerturepar  oudoibt  entrer  le  vent.fe  fera  aflez  petite  car 
après  que  les  tuyauxfont  pofés  fur  le  fommier,  s'yls  n'ont  affez  de  vent  par  ladite  ou- 
verture elle  fe  pourra  agrandir  facillemen t. 
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PROBLESME      X. 

Pour  accorder  les  tuyaux  d orgues  >  les  <vns  auet  les  autres. 

ffjP  remîerement  faut  auoir  le  fondement  far  le  plus  grand  tuyau  du 
'  ^  Siftefme  qui  eft  F.  Fa,  ut.  &  s'ilyanombrede  régi ftre Ion acor- 
deraceîuy  de  trois  pieds  bouché  premi  erement,  &  ainfi  Ion  acordera 
toutesks  notes  qui  font  en  F,  Fa.  ut.  dudit  regiftres  ce  qui  fera 
aifé  a  faire  prenant  garde  que  les  tuyaux  ne  fonnent  point  plus 
fort  l'vn  que  l'autre,  &  que  quand  on  fonne  auec  deux  tuyaux 
cnfeniblc  a  vne  o&aue  >  l'm   de  l'autre  qu'il  femble  qu'il 
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ni  enaqu'vn,&  pourhauffer  ou  bai  (Ter  îc  Ton  des  tuyaux  bouchez  ,  l'on  fondera  des 
petites  platines  de  plomb  dites  oreilles  des  deux  co  fiez  de  la  bouche  defdi  ts  tuyaux,  &  fer- 
rantlefditcsoreillesletuyaufonneraplusbas^&leseflargilîant)  il  Tonnera  plus  hauta^ 
près  auoiracordé  les  F.  Fa.  ut.  il  faudra  acorder  les  quintes  defdi  ts  F,  Fa  ut.  qui 
fontles  c.  sol,  Fa4ut.  &  prendre toufioursbiengardequ'vntuyaunefonnepoint 
plus  que  l'autre ,  car  c'eft  vn  grand  défaut  aux  orgues  quand  aucuns  ci  es  tuyaux  fonnenc 
plus  fort  les  vns  que  les  autres,  après  l'on  acordera  les  G.  sol.  Re.  ut.  qui  font  vne 
quintechafcunplushautsqueles  C.  sol.  Fa.  ut.  &ainfi  dequinteen  quinte  l'on 
acordera  tout  vn  regiftre ,  mais  il  faut  bien  garder  de  ne  faire  lefdites  quintes  trop  hautes 
ce  qui  arriuefouuent  faute  d'expérience,  &  après  qu'vn  regiftre  fera  bien  d'accord,  il  fera 
*ortfaciled'acordertouslesautresparod:auesp!ushauts,ou  plus  bas ouurans  les  bouts 
de  haut  defdi  tstuyauxpour  rendre  le  fon  plus  aigu.,ou  le  reployant  en  dedanspourleren- 
dreplusgrauc. 

PROBLES  M  E       X  U 
*De  U  conuenance  qu'ont  les  rogiïlres  les  vnsauec  les  autres. 

egistre  eft  icy  apelé  vn  {èul  ieu  de  tuyaux  de  quelque  grandeur  ou  cf. 
pccequecefoit,&mettantquelquefoistroisou  quatre  ou  d'auanta- 
ge  de  îeux  ou  regiftres  enfemble  5  ils  s'acorderont  bien ,  mais  aucuns 

ne  s'acordentdutoutauccieparlerayicydedeuxquifepeuuentbien 
acofder  pour  nos  machines  hidrauliques ,  fi  lefdites  machines  ne 
fontacompagnées  de  fouffiets,&  que  le  vent  eft  pouffe  aux  tuyaux 
par  quelques  conferues  à  vent  comme  à  efté  monftré  au  h*  probief. 
medu  premier  hure  ,&  fi  lecoursde  l'eau  qui  entre  dans  la  conferueeftgrande,&  qu'on 
veuille  reprefenterlefond'vneLire  alors  1  on  mettra  trois  regiftres  enfemble,  fçauoir 
vn  trois  piedsbouché,vn  pied  &  demibouché,&vn  trois  pieds  ouuert  &  lefdits  reoi- 
ftres  cftant  bien  ^cordez  enfemble  pourront  reprefemer  le  fon  delà  Lire,  mais  s'il  ny 
auoit  pas  il  grande  quantité  deaoa,  alors  Ton  ne  mettra  que  deux  regiftres  fçauoir  vn 
pied  &  demi  bouché,  &  vn  crois  pieds  ouuert ,  &  fi  la  machine  eft  faite  pour  fonner 
auec  des  foufflets ,  comme  au  29.  problefme  du  premier  liurc  alors  l'on  pourra  faire 
qu'il  y  aura  plufieurs  regiftres  pour  aporter  vne  variété  d'harmonie,  &  fi  l'on  veut  re- 
prefenter vne  grande  harmonie  l'on  mettra  deux  regiftres  de  fix  pieds  bouchez  a  vni- 
fon  enfemble,  &  deux  de  trois  pieds  aufli  à  vnifon  ,  quand  au  regiftre  propre  pour  re- 
prefenter le  flaiolet, comme  eft  défait  au  problefme  du  premier  liurc»  il  fe  fera  de  la 
mefure  d'vn  pied  &  demi  ouuert?  mais  fi  Ton  y  met  deux  regiftres  à  vnifon  il  aura 
beaucoupplus  de  grâce,  pourueuqu'ils  foient bien d'acord  enfemble. 


PROBLESME      XI  I. 

Dès  Pedalles. 

ppvis  quelque  temps  en  çà  Fon  a  commencé  à  vfèr  de  pedalles  aux 
f  orgues,  qui  font  tuyaux  au  deffoubs  de     F.  Fa  ut.     pour  fonner 

vne  oâiaucplusbasquelesplus  baffes comprifes au  chuter,  &  font 

apelées  pedalles  à  eau  fe  que  l'on  ioii  e  du  pied  fur  le  clauier  defdits  t  uy - 

auxienayveuouilyenauoitdouzeàfçauoir     C.  D.E.F.^.  G.A.B. 

|p3.CD.E,  autres  n'en  ont  que  trois  à  fçauoir     CD.E,     lesmefu- 

^resdetels  tuyaux  ferontaiféesà  trouuerpar  le  moyen  des  autres. 

B     ij 
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P'ROBLESME      X 1 1 1. 

2)#  Sommier. 

Ëfommiei^d'aucunsapeiéfecre^eft  ce  que  Vitruue  nome  canon  mu- 
fical,  lequel  cft  fait  comme  vn  coffre  ou  eft  enferré  lèvent  qui  vient 
des  (buffiets  ,  «Se  dedans  iceîuy  font  les  fbupapes,lefquelies  quand  el- 
les font  pouflees  ouuertes,leventvientauxtuyaux&les  fait  former, 
il  faut  que  ledit  fommier  foit  fait  de  bois  de  chefne  fort  fec  &  bien 
dedroit  fil,  dont  la  partie  de  la  figure  fera  ici  reprefentéeau  plan  per- 
^  fpeétif  A,  B.  C.  D.  &  pareillement  aux  deux  de  l'ortografie ,  & 
ïngnografie,les  pièces  marquées  M.  fonf  les  foupapes  lefquelles  feront  bien  dou* 
blees  de  cuir  bien  doux  &  vni  à  celle  fin  que  quand  elles  font  ferrez  le  vent  ne  paffe 
entre  deux,  la  pièce  en  l'ortografie  marquée  H.  eftvn  des  refors  de  cuiure  qui  tien- 
nent lefdits  foupapes  ferrées, ce  qui  eftnottéde  la  lettre  E.  enl'ingnografiefont 
les  graueures  qui  fontpoulléesouuertes5cequieftnotédela  lettre  L*  font  les  tou- 
ches du  clauier, lefquelles  quand  elles  font  abaiffées  pas  la  force  des  doigts  oudesche- 
uilles  pofées  en  la  roue  mufiqualle  des  machines  hidrauliques ,  ouurent  les  foupapesj 
parle  moyen  d'vn  petit  fil  de  cuiure, qui  les  abai(Te,ce  qui  eft  marqué  en  l'ortografie 
de  la  lettre  F.  eft  vn  des  trous  rond  qui  porte  le  vent  depuis  la  graueure  E*  iuf- 
ques  au  porteuents  marqués  de  la  lettre  G.  &  eft  befoing  que  ledit  fommier  foie 
fait  auec  grande  diligence,  &  que  les  foupapes  foyent  colées  par  vne  queue  de  cuir 
qui  furpaflera  le  bout  d'icelle  en  forte  qu'elle  puifte  ouurir  &  ferrer  bien  iuftement  & 
fera  bon  que  les  refors  de  cuiure  H.  foyent  forts  aux  fommiers  qui  doiuent  fèruir 
pour  les  machines  hidrauliques,  car  eftans  foibles  comme  ceux  des  fommiers  ordi* 
nairesily  a  toufiours  quelque  chofe  à  raccommoder,  quand  à  la  grandeur  de  la  gra- 
ueure elle  fera  au  moins  demy  pouce  de  large  vn  pouce  de  profondeur  &  fix  pouces 
de  long ,  &  pour  lesgros  tuyaux  lefditcs  graueures  fqront  vn  peu  plus  grandes. 
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PROBLESME       XIV. 

Du  fommier  ou  font  les  regiflres* 

-,  v^jjà  Ux  orgues  ordinaires $  les  tuyaux  fe  mettent  fur  k  fomfnicr  ,c'eft  pour- 
^P^j  quoy  ifeft  apelé  ainfi ,  d'autant  qu'il  fouftient  lefdits  tuyaux,  maisaux 
'"$£<  machines  hidrauliques  il  fera  bon  que  le  fommierfoit  diuiféen  deux, 
&  feauoir  vn  ,  auquel  fera  les  foupapes  duquel  1  elle  parlé  au  précèdent 
%  problefme,&  l'autre  duquel  nous  parlerons  à  prefeot,  ou  feront  les  re- 
^  oiftres ,  léauel  fera  cflon<mé  de  +.  ouç.  pieds  du  précèdent  -,  en  forte  qu'i1 
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y  puiffe  auoir  vnc  muraille  ou  quelque  feparation  entre  lefdits  fommiers ,  a  celk  hn 
cle  noùir  le  bruit  du  mouuemcnt  de  la  machine  ,  &lc  vent  fera  communiqué  a  ce 
prefentfommierde  l'autre,  par  des  portcuents  ,  la  grandeur  dudit  fommier  fera  félon 
la  groiTeur  des  tuyaux  que  l'on  à  depoflcrdcflus,là  forme  d'iceluy  fera  comme  la  fi- 
ente fuiuan te  marquée     A.  B.  C  .D.     la  table  de  defloubs  marquée     I.  L.    fera  de 
bois  de  chefnè  bien  fcc,de  deux  pouces  d*cfpais,&fera  percéede  code  (auec  vne  ta- 
rcllebien  droùe)àvn  pouce  pies  du  bout,fçauoirenceftuy-ci  2+.  trous  ,ces")l y  a  d'a- 
uârttàge  de  touches, l'ony  mettra d'auantage de  trous, puis  l'on  mettra  des  rciglesdc 
bois  bien  droites  autant  comme  l'on  voudra  auoir  defertes  de  ieux  ,  lefquellcs  rcigles 
font  apelées  regiftres  marquées     E.  F.  G.  H.     alants  d'vn  bout  à  l'autre  du  fommier 
&  feront  areftées  àdes  petites  cheuiîlettcs  de  fer  marquées     M.  N.  O.  P.    en  forte 
que  lefdits  regiftres  puitfent  glifler  entre  vne  autre  table  nommée  chape  laquelle  eft 
marquée     1LQ.     après  l'on  percera  la  table  de  deflus,&  les  regiftres  îufques ;à  ren- 
contrer les  trous  traueriàns, en  forte  que  lefdits  trous  puiflent  eftre  cflongnes  de  j.  ou 
4  pouces  félon  la  groffeur  des  tuyaux,  &  fera  bon  que  chafeun  regiftre  (oit  perce  de 
deux  renps  de  trous,  comme  il  fe  peut  voir  en  la  figure,  &  faut  que  quand  l'on  poui- 
fera  lefdits  regiftres,  que  les  trous  qui  font  en  iccux,fe  rencontrent,  non  contre  ceux 
des  deux  tabîes,i  mais  iuftement  entredeux, à  celle  fin  de  boucher  le  vent  defdits  re? 
eiftres  quand  l'on  voudra,  &  quandl'on  tirera  lefdits  regiftres,  alors  les  trous  d-iceux 
fe  rencontreront  viftement  vis  auis  deccux  des  deux  tables  lefquclles  feront  dou  blee» 
de  cuir  bien  doux ,  &  bien  colé  à  celle  fin  que  les  regiftres  puiflent  bien  glifler  entre 
deux  &  en  outre  faut  que  lefdites  tables  foyent  fermées  l'vne  auec  l'autre,  auec  quel- 
qucsvis  ou  clous, en  forte  que  lefdits  regiftres  puiflent  glifler  entre  deux  facillement, 
&  au  deflus  de  la  chappe  fera  vne  autre  table  vn  peu  plus  efpaiflc  que  les  regiftres,  tou- 
te plaine  de  trous  grands  comme  le  haut  du  pied  de  chafeun  tuyau,  &  fera  eflongne* 
de  6  ou  s. pouces  de  la  chape  laquelle  feruira  pour  aider  à  tenir  les  tuyaus  droits  ,  la 
branche  de  fer  marquée    T.    feruira  pour  ouurir  ou  ferrer  le  regiftre. 
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PROBLESME      XV, 

*Desporteuents. 

V àkd  aUx  portcuents  ilsfe  feront  de  plomb  ôil  de  cuiufe,  &  s'il  y 
a  5.  ou  6.  pieds  de  diftance  entre  les  deux-  fommiers  y  &  qu'il  y  aye 
5.  ou  4,  regiftres  pour  former  enfembie  <>  on  fera  lefdics  portcuents 
d'vn  pouce  en  diamettre  par  dedans  &  feront  bien  ioints,dans  les 
trous  defdits  fommiers., &  s'il  y  a  des  tuyaux  qui  furpafient  s.pieds 
à  ceux  la  on  les  fera  plus  grands,  il  eft  bien  vray  qu'il  y  a  fort  peu 
d'orgues  ,  ou  les  portcuents  foyent  (î  grands ,  mais  auflî  c'eft  vnc 
faute  ordinaire  de  les  auoir  fi  petits  ?  &  cela  eft  caufe  qu'il  faut  vn  grand  pois  fur  les 
Soufflets  y  &  auflî  les  tuyaux  n'en  fonnent  pas  fi  nettement  3  &  s'il  (e  peut  faire  que 
les  foupapes  foyent  fort  grandes  [,  &generallement  toutes  les  graueures  &  conduits 
pour  conduire  le  vent  aux  tuyaux ,  car  par  ce  moyen  les  fouffîets  n'auront  que ,  faire 
d'eftre  fi  forts  chargez  de  pois  y  &  aufïî  les  tuyaux  auront  lefon  beaucoup  plus  net, 
&  a  ceux  ou  le  vent  viendra  trop  fort  il  faudra  ferrer  le  bout  du  tuyau  autant  qu'il  faut 
pour  le  taire  fonner  en  fa  nature. 


PROBLESME      XVI. 
Des  fouffîets. 

Es  fouffiets/feront  félon  la  proportion  dés  tuyaux  &  regiftres  %  s'il 
y  a  trois  ou  quatre  regiftres  ,&c  que  ie  plus  grand  tuyau  nefoit  que 
de  trois  pieds ,  les  foufflets  auront  au  moins  cinq  pieds  de  long  & 
deux  &  demi  de  large ,  &  feront  au  nombre  de  4.  fi  ceft  qu'ils  doi* 
uent  eftre  leuez  par  la  force  de  l'eau  comme  à  efté  monftré  au  29. 
problefme  du  premier  liure  ,  autrement  fi  on  les  le'ue  auecla  for- 
ce de  la  main>  trois  feruiront,  &  s'il  y  plus  grands  nombre  de  re- 
giftres y  ôc  auflî  qu'il  y  aye  de  plus  grands  tuyaux ,  l'on  fera  les  foufflets  plus  grands  & 
en  plus  grand  nombre, car  le  plus  qu'il  y  en  a,  fera  le  meilleur^  &  auflî  le  plus  près 
qu'ils  feront  du  fommier ,  &  les  faut  faire  en  forte  qu'ils  puiflent  tenir  bien  le  vent, 
en  doublant  bien  toutes  les  fucilles  de  bois  par  dedans  ?  &  aufli  le  cuir  qui  ioinc  Iet 
dites  pièces  enfembie  de  parchemin  bien  collé,  car  le  vent  pafle  tant  à  trauers  le  bois 
comme  auflî  du  cuir  s'il  n'eft  doublé  de  la  façon* 


Liure  troiuefmc, 


PROBLESME      XVII. 

T>u  tremblant. 

E  tremblanteft  vnc  petite  feneftre  >  laquelle  eft  dans  le  porteucnt  entre 
les  foufflets  &  le  fommier5&  eftant  abaiflee  caufe.  le  vent  a  fortir  par 
fauts,qui  faitfaire  vn  trcmblemcntaux tùyâaiïort  agréable  a  loiïic  ,1a 
figure  dudit  trasibkïit  eft  icy  représentée  par  la  lettre  A.  &au  def 
fus  du  porteuent;ily  aura  vn  trou  quarré  marqué  B.  &  par  icelujr 
l'on  pourra  mettre  autant  de  pois  qu'il  fera  conuenable  pour  faire  le- 
dit tremblant  trembler  à  pro- 
-  c  pos  -,'&  fuiuant  la  grandeur 

&pefanteur  qu'ily  a  fur  les 
fouffîett  le  porteucnt  fera 
grand  fçauoir  s'ils  ont  quatre 
pieds  de  long  &  deux  de]  lar- 
ge, ledit  tram  blant  aura  de- 
mi pieddelong&t  quatrepou- 
ces  de  large  ,  &  sils  ont  1îx 
pieds  de  long,  &  trois  de  lar- 
ge ,  il  aura  8.  pouces  de  long, 
&  fi  x  de  large,  &  faudra  qu'il 
yaye  vn  petit  anneau  deflus  pour  ypafler  autant  de  platines  de  plomb ,  comme  il 
fera  befoing  pour  le  faire  trembler  àpropos. 


NfUSh 


aucunes  %^eigtes  en  gênerai,  pour  la  fabrique  des 

Hydrauliques. 

Ly  àplûfieurs  chofes  remarquables  enïà  fabr^uelîesbidrauliquei 
que  la  pratique  enfeigne,  &  dont  on  fe  crouueroit  empcfchc  d'en 
rendre  raifon , quand  Ion  veut  faire  fonner  deux  regiftres  à  vnjfoîi 
l'vn  de  l'autre  ou  a  l'o&aue  fi  lefdits  regiftres  font  eflongnez  i'vn 
de  rautrede  trois  pieds  ou  enuiron>  ils  fonderont  bien  plus  hauts 
enfemble,quc  sils  eftoyent  ioingnants  l'vn  de  l'autre, comme  on 
fait  ordinaiïement,ceft  pourquoy  quand  la  placelepeut  permettre, 
ilfauteflongncr  lefdits  regiftres  aucunement  lvn  de  l'autre,  &  ne  faut  pasaudilesmet- 
tre  il  loings ,  car  la  longueur  des  portcuents  empefchc ,  &  eft  caufe  qu'il  faut  vn  plus 
grand  pois  deflus  les  foufflets ,  &  fi  la  machine  eft  faite  en  forte  que  le  vent  vienne 
aux  tuyaux,  d'vne  conferuc  à  vent, alors  il  fera  bon  que  les  tuyaux  foyent  de  cumrc, 
&  fpecialement  lès  petits ,  &  les  grands  auront  les  languettes ,  &  le  pied  de  cuiure ,  le 
refte  pourra  eftre  de  plomb,  &eed'autantquel'airquiprocededelaconferue,  eft  extrê- 
mement humide,  &  eft  caufe  de  gafter  le  plomb  ôc  leftain  &  y  engendrer  de  la  cerufe  qui 
bouchequelquefois  l'ouuerture  de  la  bouche  ,&  le  pied  des  tuyaux ,  ce  qui  les  empelchc 

de  fonner,quand  aux  foupapesdes  machinesquiiouëntaueclcsfoufflets,  elles  feront 
lames  au  moins  d'vn  pouce  ,&  fix  ou  fept  de  long,  qui  eft  plus  qu'ordinairement  on 
ne  donne  aux  orgues  de  moyenne  grandeur,  mais  aux  ordinaires,  le  clamer  eltabaïue 
fort  bas, ce  qui  caufe  les  foupapesde  s'ouurir  fort  larges,  mais  aux  hidrauhques,  quand 


I  raitant  de  la  Fabrique  des  Orgues.       S 

ZÎttY^r5'  °U  demiS  Cf°chets  '  t a  caufe  de  la  ™eflk  du  mouUement  )  \c£ 
dites  foupapcs  ne  fe  permet  pas  beaucoup  ouurir ,  ceft  la  raifon  pourquoy  iî"es  ftu 
dra  faire  vn  peu  plus  grandes,  a  celle  fin  d'auoir  la  graueure  plus  iLc  11  ?*  aufW 

te  fSoueî".  ldCra''.CVeft  qUC,fil'°n  defire  fe  ^irdefou&etsdcâan  UlvuZt 
mou^nr  ^  °7  SfTC' ,oitfortfe,C  &  non  hûmide  >  comme  aufll  lerlfKu 
Sam K  hi  n    . °fT V' fC  ua  ^  W lefdlts  foufflcts  foicflt cndo*  d^ns  vne  petite 

Ici  Z  a  5  M KP°Ur  IexfdKS  f°Uf  flcts' &  fi  la  Place  eft  fort  humid*>  alors  l'on  fera  la 
machine  auec  des  robinets  &  vneconferuca  vent,commeàeftéenfcisné  en  la  fin  du 

l Kâ T'iaqrHc inUCrnd?n  eft  Pl^rarc&exquafeque l'autre ,  Ls  auffi  cfleeft 
p  us  diffiede,  &  eftant  vne  fois  bien  faite  elle  peut  eftre  de  longue  durée  &  apo  ter  vn 
g  and  plaifir.ic  mettray  fin  pour  le  prefent  à  ce  troifiefme  hure  efperantauecï temps 
d  en  taire  encores  vn  ou  feront  monftrécsquclqucs  machines  fort  rares!  &qu<  k S 
fort  fectettes,  &  entre  les  autres,  vnequi  reprefentera  vne  mufique plus  parfaidequau 
cune  humaine creaturene  peut  &iic,foitaueclcsvoixouinftr2menS  SanS? 


TABLE   DES    DEFINI- 
TIONS   THEORESMES    £T 

PROBLESMES    CONTENTS    AVX 

trois  précédents  liures. 

<D  EFfISriTlONS. 


2. 

i.y. 


(fC^f  E  feu  eft  vn  élément  lumineux,  chaud 
très  fie  ejr  très  léger  ,  lequel  par  fa 
chaleur  fait  grande  violence  /. 
L'air,  eft  vn  élément  froid  fie,  ejr  kger% 
lequel  fc peut  prefier  >&fi  rendre 
fort  violent.  *>°- 

Veau,  eft  vn  élément  humide  ,pefant 
ejr  coulantJequelnefe  peut  prefier  eftant  enferré 
La  terre>eft  vn  élément  fie,  pefant  ejrfilide 

THEORESMES. 

Les  partie  s  des  élément  s fe  méfient  enfemble  peut' vn  temps  t 
puischafeun  diceux  retourne  enfin  lieu. 
Jlnya  rien  a  nom  cogneu  de  vuide.  3  • 

Autre  demonft  ration  touchant  le  vuide.  3-b. 

Quand  l'eau  monte  par  faute  de  vacuité  ,  ceftpour  défendre 
plus  bas  que  fin  niueau.  3  h. 

Veau  ne  peut  monjierpar  fin  propre  moyen  ft  ce  n' eft  pour  def 
cendre  plus  bas  que  fin  niueau. 

l!  eau  monter  apar  aide  du  feu  plu*  haut  qvefion  niueau.  4. 

Veau  ne  peut  monter  par  laide  de  l  air  fi  ce  utft  pour  defceudte 
plus  bas  quefon  niueau.  4f* 

Bomonftration  de  la  hauteur  que  la  machine  de  Herom peut  fai- 
re monter  l'eau.  4  0. 

Veau  peut  monter  en  haut  par  diuerfes  machines  conduites  par 
faforceme/me,ou  autre que ce fiit  $• 

Aux  machines  propres  pour  l'eau  >  lapefanteur  de  ladite  eau  fi 
me/ure  par  fa  hauteur.  S- 

L'air  paffe  à  trauers  l'eau  quand 'il 'eft prefifé.  S-b> 

La  force  du  contrepois  qui  fait  mouuoir  vne  balance  eft  propor- 
tionneefuiuantfonefiQngnement  du  f oint  degrauité.     s. h. 

Si  vn  des  bouts  de  la  fujdite  balance  eu  fie  au  eft  abaifié  l  autre  fie 
leuera  &  toutes  les  fufdites parties  mouueront,enproportion 
du  point  degrauité.  6- 

Le  temps  de  la  motion  s  acorde  mec  le  mouuement  du  contre- 
pois  ây 

le  mouuement  du  leuier  s  acorde  auec  celuy  de  la  balance     6.  b. 

Aux  machines  qui  fi  font  a  tirer  fardeaux  par  le  moyen  des  pou- 
liesflaforce  eft  double, Ion  tirera  20.  pieds  de  corde , pour 
faire leuerlt fardeau  10.  pieds.  7- 

Auxroue  dentelées , fi  vn  pignon  fait  S.  tour  s,  pour  faire  mou- 
uoir vne  roue  dentelée  vn  tour  ejr  que  laxe  de  ladite  roue  fiit 
en  diamettre  comme  ledit  pignon,  ladite  axe  leuera  S -fols  au- 
tant  que  ledit pignott  7* 


Parla  maltiplication  delà  force ,  $n  leuera  vn  fardes»  fuelpêr 

fant  qu'il  fiit.  7^' 

De  la  for  ce  du  pignon  a  vis.  *  * 

La  for  ce  de  laprejfe  avis,  eft  conforme  a  toutes  Us  pretedentes 

PROBLESMES. 


P  Our faire  cjleuer  beaupxr  le  courant  dvne  riuiere,  &  la  for- 
*•■       ce  de  la  pompe.  fi* 

Autre  moyen  de  leuer  l eau  par  le  moyen  d  vn  ruiffèau.  lu 

four  efieuer  vne  eau  de  four  ce  eu  dt  riuiere  par  U  foret  d*s  ehs- 

UâUX.  IJm 

Plan  de  l'ortographie  de  U précédente  machine  ig. 

Pour  faire  efieuer  partie  de  Veau  dvnxfource ,  cinq  aufix  pieds 

haut  **• 

CMachinefortfabùllepar  laquelle  les  vatfieaux  de  la  précéden- 
te souurent  érferreut  deux  mtfmes  ,par  le  moyen  de  hait* 

JS. 
Pour  faire  vn  or  loge  auec  le  cours  dvne  fontaine  naturelle  la- 
que lie  pourra  faire  fin  cours  très  inftefans  eftrefubkcle  à  e- 
ftre  montée  iournellement.  *S* 

xfyiutre  manière  d  orologe  deau.  *7» 

Pour  faire  vn  vaijfiau,  auquel  mettant  de  l  eau  par  force  for- 
'    tira  puis  après  auec  grande  violence  rt 

Pour  contrefaire  la  voix  des  petits  oifeaux  par  le  moyen  dt 
Veau  &lair.  **• 

Pour  adioufter  aufufdit  mouuement  vn  cignetou  quelque  autre 
oifiau,  lequel  boira  autant  deau  comme  on  luy  donnera     iS 
Pour  faire  vne  machine ,  laquelle  aura  mouuement  defey  mef- 

me  '*' 

UMachine fort fubtille  far  laquelle  on  pêurrafaire  efieuer  vne 

eau  dormante.  29* 

Machine  par  laquelle  ton  pourra  augmenter  la  for  ce  delà  pré- 
cédente 2*~ 
Manière  défaire  le  ciment  pour  cimenter  les  verres  aux vaifi 

feaux,en  forte  que  lair  n  en puiffe finir  *t 

Autre  manière  pour  augmenter  la  for  ce  de  la  fontaine  précé- 
dente %È 
Pour  faire  monter  Veau  par  le  moyen  des  pompes  ejr  d'vtu  r$ut 

ïeau.  ** 

Orthographie  de  la  précédente  machiné.  ^  *4 

Machine  par  laquelle  l'on  pourra  par  U  fine  d'vntmtaeaut 

faire  fur  du  bois, auec  grande  promptitude  2  s 

^Machine  dt  grand  fer  met ,  propre  pour  percer  des  pipesde 

boit.  ,  2* 

UMacbtnc 

V 


* 


I 


Machine  fort  nectaire  par  laquelle  hn  peut donner  orand 
jecours aux  maifonsqui  ferment  enflambees.  2j 

Machine  fort fukik  four  tourner  en  ouaHe  quelque  chofeque 
Jejoit* 

ïmrfùrereprefenterlevhantdvn  oifiatt  enfin  mturel,  p*r 
le moyen  défait.  ' 

Pourfotre  refrefinter  ,/u/îeurs  ofiaux  Ufyutl;  ekanwmt 

d^erfement  quand  vne  chouette  fi  tourner»  vers  iceux.dr 

l»*»dl*d,tecbm>ettefirciour»er*,ilsceferont  de  chanter, 

Machine  par  laqueffe  Un  reprefentera  vne  Galateequi  fera 
tramée  fur  l'eau  par  deux  Daufins  bilans  en  liÂedroite, 
&ferctournant  d'elle  me  fine  cependant  quvn  Ciclopeioue 
aejjus  vnflaiolet.  r 

Machwepar  laquelle  Ion  reprefentera  lefindvnfiai.lt*  mec 
le  cours  de  l  eau. 

MdejLr.tM24.pr*blejmc  JS 


C\Uchmepar  laquelle fenttpYefentêvnNeptuneJequeltonr^ 
nera  cmulairement \a lenteur  dvné  roche ,  aucc quelles 
autres figures,lefquetlesittteront de >lem  en  tournant.  J  3$ 

Machine  par  laquelle  Ton  fera  fonner  vmeu  d'orgues,  parle 
mosendefeau. 

Machine  par  laquelle  les  foufflets  de  laprectdente  ^pourront 
haujfer pour  donner  le  vent  aux  tuyaux  ddrgues    '        3g 

Reprefniation  de  larouemufiquatle,  enplus  grande  forme, 
pourferuir  auproblefme  2  S. 

Machine  hidraidiqut.par  laquelle  des  orgues  pmwçmfeorme'r 
autc  leaufkns  aide  defouffiets. 

Autre  dejfeingde  la  précédente  machine.  .2 

Plan  ïngnografîqueje  la  précédente  machine.  #, 

Commeilfaiu conHruire  laconferue  4  vent  pour  les  machines 
hidrauliques. 

Surfaire  vue  machine  admirable  ,  laquelle  rftantpof km 
pied  d  Vne  figurejettera  vu  fin  au  leuer  du  Soleil,  ou  quad 

ieSoletldonneradef^enfertequ'ilfimbleraqueladite^ 
gurefate  ledit  (on.  ~ 

■4-S 


TABLE    D  V    SECOND    LIVRE, 


dekau. 


EJfîwgd'vnegweouily auravn  $*. 

t)'^e tlequel louera  duflaiolei y  é  *v- 
ne  lymphe  Efeho,  laquelle  repn- 
draaux  cadtnees dudit Satyre  ,  & 
oultre  l'on  pourra  mettre  quelques 
autres  figures 3pourtetterleau  '  j. 
Dejfeingdvnegrote  ou  il  y  aura  vne 
balle  laquelle fe  leue^a  parle  moyen 


^^elafentaineducupidonmilyauravnetourterelle 
^^autantd\aUicommeonluydonnera,  1 

Dejjeing  d  vne  font  aine  d  ordre  rufttque  ' 

y«»gdv»evol^^^ 

ptgncedvnpauillonaumillieu.  *  * 

rlanperjpechfdupreccdent  defewg. 

M^dvnemomaigneaumilàeudvniardinauecquelque's 


\ 


grotes  dedans. 
Dejfeingdvne  haute  terraffê  acompagmê  de  quelques  prîtes 
pour  mettre  dans  vniardin.  u 

toeJftwgdvfSnti$icedelagretefitueefe 

dentdeffeing  l 

Defeingdvn  montparnajf^ou  lonpourrafairt  quelques  oro» 
tes  dedans  A     2      6  - 

t>efemgdvnejgure  grande  reprefinunte  le  mont  Tmotlw 
14. 

Dejfeingde  la grote de  Tmollm,  t 

Defeing  dvne  grande  figure  reprefintant  vnjleuut  ,<f' 

DeJJeingdvnegmedOrfee  qmfe pourra  faire  dans  lafiaurt 
précédente.  ^ 

Dejfeing  à  vne  2{imphe  qui  iout  des  orgues  À  laquelle  vn  % 
chorejpond.  *  Jg 

Dejfeing  dvne font  aine  propre  pour  vn  Jardin  ,/ 

Pour  la  conduae  des  eaux  de  fontaines. 

J  *0i 
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TABLE    DV    TROISIESME    LIVRE. 


"}  S  linnention  des  machines  hidrauliques  f.u 

Ce  quiefi 'requis pour  la  fabrique  des  et -aues  ib 

CdmoTu!sfMt  Umr  kpl0mb  &  eîhint^r  la  fabrique  dès 

^pument  pour  faire  le  plomb  fort  vny. 
Comme  ilfattt donner  Umefure  au  Diaplfen 
Pour  donner  la  mefure  aux  Sifiefmes  bouchées 
Pour  faire  les  Siftefmes  de  tuyaux  ouuerts 
Pour  faire  les  Siftefmes  de  tuyaux  a  cheminée 
De  la  proportion  de  la  bouche  des  tuyaux 
De  ^proportion  de  la  languette  des  tuyaux. 


2. 

2>b. 
S. 

sb 

J.b 


V 


Pour  faire  lt pied  des  tuyaux 

Pour  acorder  les  tuyaux  d  orgues  les  vnsauet  les  autres 

De  la  conuenance  des  regtdres  les  vm  auec  les  untres 

DesPedaHes 

Du  Sommier 

Dufommier  oufint  les  regijlres 

Desporteuents 

Desfeufflets 

Du  tremblant 

^^sreiglesmgmetatpourlafabnqm 


4*y 

+>b 

J*. 

S' 

J.b 

6.b 

7- 
7.b 


FIN. 


\ 


r  autes  a  corriger. 


Fueillet  /.  ligne  rj.  car tout autre feu  ou  chaleur, eflfùbiefie  a 

nourriture,  &  ce  qui  eftfubtetl  a  périr. 
Fueillet  3.  ligne  2.  qu'ilfè peut  voir  que  l'eau  seHoit  efuaporee. 
Fueillet 3 .  b.  ligne  S .  pour  laiffer  pajfer  entre  ledit  bout 
Fueillet  6.  ligne  i$.  &  foit  le  milieu  de  ladite  ligne,  le  point  de 

grauité  marqué     C. 
ligne  28.  conre /pondant 
Fueillet  ç.  ligne  4,fiupages 
Fueillet  12 .  b.  ligne  22.  bareils 
Fueillet  14.  b-  ligne  27.  quand  a  la  recourbeure  du  tuyau    K. 


Fueillet  18.  b.  ligne  p.  de  faire  des  ouures  perpétuelles 
Le  mefme, ligne  18,  ce  fie  difpofition  naturelle 
K_^duprôbkjme2ti.  il  y  doit  auoir 


Fueillet  39,  b.  trentiefme  robinet 

Fueillet  42.  b.  ligne  z/.pones  en  diamettre 


Lifez     car  tout  autre  feu  ou  chaleur  eftfubietfe  à  nourriture 

ejr  ce  qui  eftfubietf  à  nourriture  ejlfubiecl:  a  périr* 
Lifez  quilfepeut  voir  que  t  eau  qui  s  eft oit  efuaporee. 
Lifez    pour  laijftrpaffèr  l'eau  entre  ledit  bout. 

C  ela  efi  imprimé  deux  fois  ejr  le  faut  lirejeulemtnt  wt 

Lifez    torre (pondant. 

Lifez    foupape. 

Lifez     barils 

Lifez     quand  a  larecourbeure  du  tuyau     K     elleeftfaitt 

pour  empefeher  quel' eau  du  vatffeau  A.     quand  il  en 

plain,ne  tombe  par  iceluy  tuyau  au  vaijfeau     B. 
L  i  fe  z     défaire  des  œuures perpétuelles 
L  ife  z     cefte  disproportion 
Flan  ingnografique  de  lagrote  de  lagalateedeferite  au  24>pr9- 

blefme,  &  celuy  aujji pour  faire  iouer  lefiaiolet  deferit  au 

2j".  problefme. 
L  ifc  z     troifiefmerobintt 
L  ife  z    pouces  en  diamettre 


Ici  fuit  le  Siftefme  ouDiapafon  deferit  au  3.  problefme., 
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autes  a  corriger. 


F/tf/'//tf  /.  ligne  ij.  car  tout  autre  feu  ou  chaleur, efifubiette  a, 

Nourriture,  ejr  ce  qui  efifubiecl  a  périr. 
Fueillet  3.  ligne  2.  qu'il  fie peut  voir  que  l'eau  s'eBoit  efuaporee. 
Fueillet 3.  b.ligne S.  pour  laifier  pajfer  entre  ledit  bout 
Fueillet  6.  ligne  \S.  crfoit  le  milieu  de  ladite  ligne,  le  point  de 

grauité  marqué     C. 
ligne  2  S.  conre (pondant 
Fueillet  g.  ligne  4,foupages 
Fueillet  12 .  b.  ligne  22.  bareils 
Fueillet  14.  b.  ligne  27.  quand  k  la  recourbeurt  du  tuyau     R. 


Fueillet  18.  b.  ligne  p.  de  faire  des  ouures  perpétuelles 
Le  mejme,ligne  iS.ee/lediJpofitionnaturelle 
K^Aupreblefme  2  6.  il  y  doit  auoir 


Fueillet  jp.b.trentie/me robinet 

Fueillet  42.  b.  ligne  ij.  pones  en  diamettre 


Lifez     car  tout  autre  feu  ou  chaleur  efifubiecle  a  nourriture 

&  ce  qui  efifubiecl  a  nourriture  efifubiecl  aperir. 
Lifez  quilfepeut  voir  que  [eau  qui  sefioit  efuaporee. 
Lif  cz    pour  lai  fier pajfer  l'eau  entre  ledit  bout. 

C  ela  efi  imprimé  deux  fois  &  le  faut  lirejeulement  vnt 
Lifez     correfpondant, 
Lifez    foupape. 
Lifez     barils 

Lifez     quand  à  la  recour beure  du  tuyau     K     elle  efi  faite 
pour  empefeher  que  l'eau  du  vaijfeau  A.     quand  il eH 
plainte  tombe  par  iceluy  tuyau  au  vaifièau     B. 
L  i  fe  z     défaire  des  œuures perpétuelles 
Lifez     cefiedijproportion 
Plan  ingnografique  de  lagrete  de  lagalateedefirite  au  24-prf- 

blefme,  &  celuy  aufiïpour faire  iouer  lefiaiolet  deferit  an 

2J.  problefme. 
Lifez     troifie/me  robinet 
Lifez    pouces  en  diamettre 


Ici  fuit  le  Siftefme  ou  Diapafon  deferit  au  3.  problefme. 


Siftefme  vulgairement  dit  Diapafon  feruant  pour  la  mefure  des  tuyaux  d'Orgues. 
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